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la gaieté pour 

i, sachant bbn 
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i oïiz heures, 
id, en précé- 
e chambre qni * 
ilateau sa tant- 
îhaise longuv, 
onie et d’épui- 
Les yeux n’a- 
lat, les traits 
les mains mol- 

•t«s le long du

ite, dit Estelle 
près d’elle, très 
iz vous? M’en-

n faible geste; 
i releva et lui 
ée de cordial 
tôt chercher 1 

auprès de la
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ir.sans pouvoir 
lirait plus li- 
x exprimaient 
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sans se rendre 
lie faisait, Es- 

écrire à 
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” signa de so.i 
e billet à l'a
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le premier et 

r . la vie était 
lignait; la mort 
) tireuse, mais 
d’un moment
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là m’a échappé. Je a’ai jamais eu 
l’honneur de fouetter M. Glads- 
tone !...

VENTE
D’HORLOGES

A ]

Bon Mâ che

4, 8SMVTLectures du Soir JOSEPH BRUCE
Autrefois du Médical Hall, 

ancienne apothivaireric «le l’Hôpital Général 
de Montréal

Chimiste et Droguiste
206 RUE RIDEAU, OTTAWA

Ki) face du (’cuvent «le la rue Rideau,
( mvphonc «le Rell No. 179)

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

UN ROI MAL ELEVÉ

II Sur les faits et gestes du jeune 
! roi espagnol Alphonse XIII on 
Écrit de Saint-Sébastien à un journal

LE FOUET AU COU ÈGEI M
tyanteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204
On érrt de l on dies à VIndéptn- français : 

dance belge : “ Le roi est non-seulement bien
Un curû-ux objet historique est portant, mais il est très gai et très 

sorti nette semiine comme l-azare, heureux de se promener eur la 
d'un Téritabl tombeau. C’est l’an- plape de Concha ou baigneur et 
c:en whipping Mock du collège d’E- baigneuses le saluent de leur cris 
ton : unn espèce de billot, datant de | 1e “ Vive le roi I ’ quand il apparaît 
1773 et sur h quel s’agenouillaient »evani la cabine royale, à déni pas 
autrefois, pour être flagellés par de la, u* viT1 - .. , .
leurs maîtres, les collégiens cou- Alphonse XIII se fait parfois 
pables d'avoir estropié une sentence gronder par sa royale maman, car 
latine ou grteque on -xcité de il a le diable au carpe et ne ménage 
quelque autre manière l’ire du per personne. L an dernier, on lui avait 
sonnetenre.gn.nL bien commandé de ne pas crier à

Ni le musée de Cluny, ni celui légl.se car il avait I habitude d’é- 
de Mme Tussaud, ne continrent ja- Ç<«ter de rire pour I. moindre chose 
mais pièce plus caractéristique des hh bien . cette année, comme il en- 
mœurs nationales. Dans ce “billot lenaa‘l la Predir.leur lanc-r de 
à foneller", lout récemment encore grandes phrases avec une éloquence 
complément obligé de tout matérie1 'out espagnole, le petit roi s écria 
scolaire, s’incarne l’indéracn able au milieu du silence de la foule qui 
prédilection britannique pour les écoutait le sermon -1 Ou ne crie 
châtiments corporels, pour ce mode Pa1 - I église, monsieur. Vous 
de correction phvsique qui est l’im- “ ,C1 le? titsa d|,« «’ourtisans t
phciie négation de l'intelligence et - Lan Ire jour, comme il allait
de l’âme, puisqu’il suppose aux orendre quelque chose dans son as- 
sei les souffrances du corps, aux avec les doigts un chamb-I-
seuls instincts de la brute le pouvoir an se. Permit ,U1 (*l,re : V * r01
de faire comprendre les fautes et de ie doil pas prendre la nourriture 
les faire regretter. Rayee du code comm. ça L. Alphonse XI I rè- 
de discipline mililaire, la peine du P°«dit sans hesiter:” Eh bien, le ni 
fouet reste, malgré tout, populaire la P1"®”'1,
et chère aux cœurs de nos palerla X ** devien. 1 enfant terrible de la 
milias et de nos magistrats ; on en maison royale. Deux vieilles dames 
entend réclamer à chaque instant la le Vuya»1 partir pour Ayete en voi 
restauration, et les juges ne sont mre’ » écrièrent avec des voix de 
pas rares qui expriment, à tout pro- ^0,xante dix ans chacune Vi...ve 
pos et en pleine audience, le regret le,i,r01 ! le roi, tout haut - Ma- 
de ne pouvoir condan ner à vingt Qlan’ regarde ces deux figures-là. 
coups de cat o'nine tails le miséra- 3°ut ceïa n est pas très royal, 
ble sans domicil- que la loi actuelle aJ°"ld 1 Univïrs, et de pareils traits 
oblige à punir simplement de quel- feraientçraindre que le jeune prince 
q es jours de prison. n* fi«u,ât bientôt dans la galerie

On imaginera var h, sans peine, 0llve le Par M' ^'c°l 1 ^an3 80n ré~ 
cent livre : Les enfants mal eteues.

A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

TAPISSERIES ! I—POUR — BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

FERRONNERIES
CETTE SEMAINE Pour un mois seulement

PENSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

AT Hell Telephone 92.

I/nne «le* pin* wncleiiinw mnlmm* «tomme.1 
il«> lu vMllAeiln l’Ottnwa et «Uw ml eut 

Gmtllrtfw noun lv rupporl .le* lut* prix «te le 
ItH'HlltA tien article* ofTRrla en vente1

—CHEZ—

a. & a. f. mcmillan, d’excellente Manufacture.
Prix et ionditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & Cuzner
Knwlgne .le la grtww* TarrlAre98

» MAGASINS • - —

RUE RIDEAU. RUE SUSSEX ET ntiiF, CHIhOIER
> vs M-M7.SG

Bemede de Pines BRYSON, GRAHAM & CIE.67 RUE SPARKSPOUR les HE MORROÏDES
Marque de Comineree

ri ms Seuls fi gents pour les 
Piano1 Chickering, j Stein way, 
Haines et Nordheimer etjpoui 
les Orgues Harmoniumsede E» 
tey et Kimball.

Ouguent

GRANDE EX POSITK ).NPour les hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

NCPPONITOIRK PlXCS-l’our
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

fJn des 
mède est

Mis en boîtes séparées.

VUEZCSTTZE5- x ingrédients de ce 
pure du Pin blanc

principau 
la gomme

DEStay Waeteïs MARCHANDISES SECHES !En vente chez les Pharmaciens PJBIFLMJ!CIE8

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

Ja joie avec laquelle le pvb.ic vient 
d’apprendre la subite léapp.iriiiou 
du whipping block du collège d’Eton, 
enlevé depuis vingt sept ans et ca
ché dans le grenier d’un ancien col 
légien résida- t dans le Glamorgan
shire. La disparition du billo „__ , , '
lorsqu'elle fut ron.latée en 18-13, | ™ ^ o^amto" à la
provoqua un étonni menl profpiid , d* c,,le ville il rommê* Sé- 
comme le lej.utla mention ( une | ,, , , , . r > » .
potence, d’un échafaud, on d'un I S.",8?®1?,1
obélisque dans la nomenclature des Houle dit Gervais, le neveu de la 
objets perdus ou réclamés,avec p.o ‘-ci me. Il est Age de 17ans,grand, 
mes-e de récompense. En (ait l’é- "vlro" 5 P1^8 e> 8 pouces, mince, 
vénement avait eu un précédé,it.En yeux noir, e cheveux b uns. !■,- 
1830, le jeune marquis de Wa;e ■ gure i ouce et mielligente. 
fold, qui faisait ses hum ,nilés an , Lorsque le coup de feu a été en- 
collèg" d’Eton, enleva t i„m,hsie du <ju 1 éu,i à cau^ser ,che.
men, lebidot alors en usage pu , ® d un m‘• rtrier e?il est £
en orner un cluu d etudiants qe ... , ,Résidait et qui s’intitulait prèc,. • «•* proteb'e qu'l n aurait pas d 
ment 1- "Club des foueiiés", m, difflc. és a prouver u„ a„bi. En 
,,’y étant admis qui ..’eût eu la voyaUle corr .pondant du Monde 
gloire de subir au minus rnis fo, prendre d-notes, il .est mis à 
le supplice de la flag- lat, .G anae " ’ "rer- '*croya>1 d*!8 cnnuam 
fut la rolèie d- n m.iiu- r- Un- en 
qi.ô »* lei riblv e’< uvi r. S-- sentan 
soupçonnés et eu passe d ô re soin 
mes d restituer, les club stes ha 
chèrent le billot en morc eaux et de 
ses d« bi is confectionnèr-mt trois 
douzaines de taba'.iè-es q-.’us ad es- 
sèr> nt anonymement aux membres 
du corps j icfessoral.

Autre, l’odyssée du billot de 1773, 
retiuuvè dans le G amoiga-.shire.
Il fut mlevè non uar une ruse mais 
par vio'ence en 1863, par le-8 collé
giens mutines coi tre ;a pe u infa
mante à laquelle il servait. Que1- 
que cho e comme l’auto da-fé d la 
guillonne par h.s ad ver .-aires de la 
peine de mort. Ce billot-ci va être 
réinstallé en grande pompe à Eton.
Sa face to te, gravee au couteau, 
les noms de plusieurs vOÜégiens qui 
y expièrent jadis les c: unes contre 
l'érudition ou les règles de bonne 
conduite et qui, par la suite, ont 
ait int les r inacles de la renommée 
et cél bre ironiquement les v-rtus 
du whipping block en vers latins : le 
nom du poë e H nry Hart Mumaii ; 
celui de Lonsdale, 1- grand latims.e; 
célui du célébré homme d’Etat 
Wellesley, l'ami de Pilt, et le frère 
de Wrllmg on. Tous nos univer
sitaires petits ou grands, obscurs ou 
renommés, ont passé par le billot, 
ou y passeront.

Car ce gente de châtiment survit 
à toutes les reformes pédagogiques ; 
on ne l’a point élimine officielle
ment du code disciplinaire et il est 
des professeurs qui l’appliquent 
encoie avec rage, l’vtl ctiomieni et 
s’en vaillent très hautement. Un 
rhétoricien d’Oxford existe encore, 
dont c’est un grand orgueil de pou
voir nairer qu’il administra sept 
fois le knout anglais au noble mar 
quis de Salisbury, ma nteuzuit pr
inter ministre. Uu autre, le profer- 
seur Keate, qui pratiquait la flag, 1- 
1 a lion par fournée et pai masse 
qui est mort il y a que.que dix ans, 
racontait qu'il avait un jour con
damné l’élève G adstoi eau billot 
pour aveir, étant moniteur de ta 
classe, omis le nom d'un s en ami 
sur ia liste des collégiens manquant 

Seutem ut un bon mot 
“grand old man” lui valut, 

au moment psychologique, grâce 
pleine et entièr».-. Et on semait, 
dans le récit du savant M. Keate, 
le regret {refond d’avoir temoiguè 
cette indulgence au petit j une 
homme qui devait devenir un si 
illustre vieillard. Cest avec des 

-, , larmes dans les yeux «qu’il soupirait,
en matière de conclusion : “Celui-

— PREPARE PAR —
Bryson, Graham & Cie. ont décidé non-seulement de doubler, mais do quadrupler le montant de leurs 

ventes précédentes. 11 n’y a qu’un moyen : celui d’offrir les marchandises à si bas prix que chacun, homme, 
femme ou enfant, qui réside dans Ottawa ou n’est qu'en visite aura perdu volontairement de l'argent en n’assis
tant jias à notre grande vente.

L’AFFAIRE DE LA PUlNTE-DU
LAC

•î
ARRESTATION DU NEVEU DE LA VICTIME

Ottawa. Ontario. Elégant Etalage de Soies et d’Etoffes à Rohes.
Grande Exposition do Manteaux et Gilets.
Grand déploiement de Tapis.
Assortiment sans rival de Couvertes.

Un amoncellement vraiment classique de nouveautés sans nombre. Bien au-dessus de tous et ne peut 
être égalé par aucun. Nous n'avons jamais été en mesure d'offrir un assortiment aussi considérable et aussi varié 
de marchandises de styles nouveaux et agréables.

Ce qu’il y a de mieux en Chaussures.
La plus forte Maison pour Habits d'Honmics et Enfanta.
Un Département monstre de Tweeds et Matériaux à Habits.
Fonds d’Epiceries et de Thés de grande pureté et fraîcheur.

Bryson, Graham & Cie. invitent tous î-s citoyens et tous les visiteurs âal.er voir leur splendide assortiment 
de Nouveautés, de Marchandises de Goût et d’Etape et à se rappeler que leur argent vaut doublement quand ils 
achètent les meilleurs articles au meilleur marché.

1EMORY On donne nn present
IIStBfii AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfants
’ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable

—A LA-
NATIONAL M’F’O. CO. 

160 KUtS SPAKK8

lt

WF/-

Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer au 
public de cette ville i^ue l’organisation .lu 
mon établissement de Pompes 
achevée et «jue je suis ma in ten 
cuter tous Iss ordres qu’on 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services fuuéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mou ordre ri a ns une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment «les cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditi

unèbres est
Il a té arrêté sur l'ordre du co 

rouer et l’un suppose que ce dernier 
s’- st décidé sur les conseils des de
ls clives qui veulent s’assurer de la 
présence de ce témoin.

1er t. moin —Jû'dph Houle, culti
vateur résidant dans .a paroisse de 
Saint Joseph de la Pointe du Lie 
étant dûment assermenté sur les 
saints Evangi es, dépose et dit : Je 
connais la defunte Clarisse Beaulieu 
qui fait l’objet de la présente en
quête ; ma femme était âgée de plus 
de quarante ans,elleetaitratholique 
romaine Le dix huitième jour de 
septembre de l’an 1890, j’étais dans 
mon domicile avec ma femme ; j’é
tais seul avec elle. Nous avions 
soupé et nous avions mangé la 
soupe restée du midi, de la viande 
et du lait J’était as-is près de la 
i loison du côté nord-ouest et ma 
femme était p'ès du poêle et nous 
causions ensemble.

Vers sept heures et vingt minutes 
tout à coup j’ai entendu une déto
nation comme un coup de fusil et 
ma femme #*st tombée par terre sur 
le p aucber, je suis allô à elle tout 
de suite et j’ai appelé des voisins Ils 
-ont venus immédiatement. Maxi 
me Bourassa esi venu le premier et 
e-t retourné en cherch r d’autres, 
ünf.’ime Houle et Moïse Descotean. 
Je suis â~é de cinquante neuf ans et 
je suis marié depots quatre ans et 
que que' mois. Je n’ai pas eu de 
famille avec ma première femme, 
qu’avec a dite Clarisse Beaulieu, 
ma seconde femme. Je ne jouis 
pas d’une très borne santé et j’ai 
déjà été sous 1er- toi ns du docteur 
B-liethare J’ai des vertiges pres
que tous lf’ mois, il y a environ 15 
jouis, j’ai encore eu une attaque. Je 
demeure ici avec mon neveu Sévère 
Ho île ; il travaille ici avec moi et 
quelquefois se igage ici et là pour 
ga T.ie»\ Au meilleur de ma con
naissance une demi-heure avant la 
mor.de mi femme moo neveu était 
par.' pour aller chez Cha.lc» L®- 
sieu., qui demei’ie à une distance 
d’environ dix a. pente. Je crois que 
c’en Maxime Buur ssa qui a été le 
chercher 11 y avait une lampe 
la table au momect de l’accident 
vers le milieu de la table et n’y 
avait pas de rideaux dans le châssis.

Je ne connais pas ce fusil (le fu
sil est produit par le coronet). Je 
sais qu’il y a quelques jours qu’il 
est ici. Mon neveu m’a dit que c’é 
tait lui qui l’avait emporté, mais je 
ne l’ai pas vu. Je connais ce sac à 
poudre (sac à poudre, caps, etc., 
produits par le coroner) ; les caps,

Persiennes,.-•liant prè. 
voudra bi

^Ouvert jusqu’à 9 heures P. M., tous les jours de l’Exposition.Toiles et Poles 
a Rideaux

Bryson, Graham & Cie.Les meil'eurs rrtt di/s dans la ville

National Eg. Coona g.-né-

160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 
Vû-à-via la Baailiqne.

c’est mon neveu qui a acheté ça,car 
moi je ne m’occupe pas de ça et 
mon neven ne va pas souvent en 
ville ni à la chasse ; cette année il 
n’y a pas été ; le fu-il, je l’ai vu la 
semaine dejnière dans la maison, 
il m’a dit qu’il l’avait emprunté 
chez monsieur L°s eur. Je ne 
sais pas si c’est chez Charles L‘sieur 
le père ou ch z son fils, qui rb meu
re av^c lui; il t’avait déjà einpiumé 
une fois, je crois que c'est l’an der 
nier.—La poudre et le plomo ont 
dû être achetés par mon neveu qui 
a quelquefois du l’arg nt. Da. s 
tous Its cas ce n’est pas moi. Je 
ne m’oc. upe pas de ça. J • n’ai pas 
vu passer perso me ce soir-là. Nous 
avons nu chien do garde, j’ign >re 
s’il était ici, dans «a maison ou di - 
hors au moment de l'accident. Dans 
tous les cas il a l’habitud de japper 
quant il voit des étiang rs et ce 
soir là il n’a rien fai» i.rob.hlemem, 
car je ne l’ai pas entendu. Je vivais 
en bonne intellig-mce avec ma fem
me Quest'oniiô par M, Xavier 
Garceau,chef du jury—Je demande 
à monsieur Houle s’il a toujours eu 
sa parfaite connaissance quand le 
coup est arrivé.

R.—Oui 1
Q. —Je demanderai aussi à M 

Houle si se fusil a to -jou-s été à ta 
même place icq tiens la maison, de
puis qu’il est arrivé ?

R. —J’ignore s’il a changé de 
place o - non !

Q. —Je demande si votre neveu. 
Sévère Houle, é ait toujours en 
intelligence avec votre f mm- f

R. —Ils vivaie it en bonne Intel li 
gence, l’an dernier ils ont eu quel
ques petits mots, mais ce fut rien, 
deouis ce temps tuut allait bien !

U.—Votre f.-m ne s’e. t-elle plaint 
à vous, envers Sevère, =oit pour sa 
conduite ou son h uneur !

R.—Oui 1
Q.—Votre jeune hom-np 

lui avez vous lai-sé conn «itre de ce 
qu’elle se plaigna.t ?

R.—Quelques fois je lui ai dit de 
faire attention pour ne pas déplaire 
à sa tante

[Le Coroner continue ses questims) 
R.--Mon neveu Sévère Houle, 

n’a jamais fait usage de boisson à 
ma connaissance. Il s’est absenté 
quelques fois, mais je ue sais pas 
s’il én faisait usage dans ce t;mp -

daus les mains Je ne connais pas | vénération sur les pas du prince de 
ce f .si là. Cest i» première foi» a fail aillam qu.,me ar.
que |9 le vois. .1 ai déjà vu ie fusil mé„ l0„te entière pour la oououête 
à pierre mais pas 1 autre. de la Tunisie ; ils se disaient que,

Je pire n avoir jamais rencontré dlll, oHle circonsl.nce marquée paP 
le dit Sevère Houle avec un fusil. des œuvres si extraordinaires, on 

Dans le même voyage que j ai admirera toujours les actes glorieux 
fait pour aller cherc her M, ce Des- q,„ onl révélé à l’Kurope les n- 
coteaux Corns Lesieur «t Ooeeime ch„»,„, naturelles et lei misères 
Houle, j ai aussi été ch ich ^S .vore morale» des immenses possessions 
Houle, le neveu de Joseph Houle. africaines, sur lesquelles Houles les 

M Joseph Houle ne r«-çou pas de pi;,HHances jett-nt aujourd'hui les
gazettes ni dans 'e vo sinage je regards de convoitise
crois. La voyage que j’a. fait a dû ^cardinal nous a entretenus 
dun*r vingt ininutes. Le jeun»; d’un péiérmage princier 3 la Grotte 
homme Se ve e Ho île. est revenu glir lequel aucun bruit n’avait traus-
avec moi, .1 était chez Charles Le- piré d ns \H pilblic. Il para t que,
#,PUr dans l’entourage du prince de Galles
{Question par M. Hoo er, un des jurés) Ul|e personne de haut rabg, sa 

i o, . ,r , , , femme peu? éire, se sérail crue re-Le jeune Séverv Houle a t .1 pire devable 5„„e grande faveur à notre
Kl , i bia,,"he M’d»ae. et qu’elle aura.t

Ü promis un voyage d’action de grâ;e
n JU1, à Lourdes.

[Continuation de i questions ducoroneri li y a deux ans, reçu
L* jeune h mime n’Hail pa- es Par le Princei Lav’gerie eut

son 111 q mais il a paru très surpris à üelle conversation avec 1 héritier de 
mou arrivée. En venant avec moi la couronne d Angleterre : li Emi- 
il n’a pas beaucoup parlé, car nous uerice, v uillez me dire en votre 
étions plusieurs Je me rappelle âme etcov cience si les prêtres gar 
qu’il m’a dit en sortant : C’est y diens du sanctuaire de Lourde» sont
vrai I 11 avait la tête basse et pa- de bonne foi dans le récit des gué-
raieaait très ahaitu. ruons dont ils déclarent avoir été

témoins, et si l'on peut sVn rappor
ter à leur parole ?’—“ Prince, ré
pondit le cardinal, je réponds de 
gardions de la Grotte comme de 
moi-môme. J’ai constate de me» 
propres yeux certaines merveilles 
qui se sont opérées en ce lieu béni.” 
—“ Dans ce cas, repu qua le pr.nce, 
il ne me reste plus qu’à me rendre 
à a Grotte ; mais je le ferai dans le 
plus strict incognito.”

Le voyage h eu li-m sans doute, 
mais le secret en a été bien gardé.

Im‘. médecin Bo^rli ave allait jus
qu'à les employer “avec hiici ès”, 

ht il, contre la phtisi q et Baxter 
lBrmait qu’elles “nourrissent ad- 

rnirab'emi nt, qu’elles assurent le 
repos, et que l’on dort très bien” 
après que ques h mn.es douzaines.

Faites une ex <éri nce : si vous 
avez l’estomac faible, mangez à 
juun, avant le déjeuner, une dou
zaine de b ll.M hultMs salées 
un rôti de pain ; vous éprouverez 
un état de bien être qui vous éton 

Un recommande également 
la recette aux personnes qui auront 
‘ mal aux cheveux” apres une fête 
qui aura trop duré.

Le maréchal Junot ne commen
çait so i déjeuner qu’après avoir 
absoibê trois cents huîtres, et cela 
tant que la saison durait. L’empe
reur romain Viitllus allait jusqu’à 
douze cent*.

Quelle fortune pour l’écaillère de 
son quartier 1

là.
Le dit déposant déclare ne savoi 

rien de plus, etc.
Deuxième té noin, Maxime Bou

rassa résidant dans la paroisse de 
St Joseph de la Pointe du Lac,
tivateur, étant dûment etc. Je suis 
âgé d’environ quarante leux ans. Je 
connais intimement Cansse Beau- 
lieu, épouse de Joseph Houle, je la 
conuais comme voisine, celle qui 
fait l’objet du la présente enquête 
De temps à autre je venais ici à la 
maison, le 18 jour de septembre 
dernier, j’étais chez moi, j’ai enten
du une détonation qui pouvait être 
un coup de fusil. J’étais à éplucher 
du blé d’inue. J’ai aussi enleudu 
crier M. Houle, n rn’a crié : Viens 
vite, viens vite. Je suis arrivé le 
premier. M. Houle était seul ici et 
il a dit en arrivant que sa femme 
était morte. Ju l’ai vue à terre, s ir 
le do*, les pieds au poë ie et la tête 
vers la porte du dehors Je n’ai pas 
pu voir s’il y avait beaucoup de 
rang par terre, ;ar il ma demandé 
d’aller cherchar du monde, et |e 
nuis albr chercher Moïse Descô 
teaux et Josué Lesieur. Chvsim»; 
Houle est aussi venu ; le dit Oné- 
sime Houle est allé avertir le curé 
immédiatement, 
nomme François Xavier De?aul-

en and en ce

Un gardien de la paix an été un 
chanteur ambul-mi lans la rue.

—Accompigi z noi, fait-il rude-

—Volontiers, répond le mendiant 
en accordant sa guitare, qu’est-ce 
que nous chauto s ?

B-bé faisait mille caresses à un 
vieux monsieur, chaque fois qu’il 
venait dîner dun» sa famille.

Un jour, b vieux m msieur prend 
Bébé sur ses g-noux et :

—Dis-moi, Henry, pourq "Oi es-tu 
si content qu«nl je viens dîner f 
C’est pared que lu m’aimes, n’est-ce

Q—Non, bon ami, c’est qu’il y a 
uu plat de plus.

LE PRINCE ET LA PRINCESSE 
DE GALLES A LOURDr.d

Nous lisons dans le Journal de 
Lourdes :

Uo visiteur augustu de ces der
niers jours, mérite une mention 
particulière: c’est Son Eminence le 
Cardinal Lïv gene, archevêque de 
Carthage et d’Alger.

La fête de SL Augustin reçut ici 
un éclat particulier de sa nresence : 
notre éminent compatriote a voulu 
sanctifier aux pu-ds de notre bonne 
Mère le j ><ir consacié au glorieux 
evéque d’ELppone.

1/68 pèlerme se pressaient avec

appel.à 1’
du

M. le curé se

rs
J’avais l’habitude de voieoer le d t 

Joseph Houle et le ménageivivait e ï 
bonne intelligence. Je connais Sé
vère Houie, il demeurait ici et v- 

•, vait aussi en bonne mt-l'igence. Je 
ne le connais pas pour un chasseur 
Je ne l’ai jamais vu avec un fusil

CHAUSSURES
Venez à bonne heure et faites vos achats 

là économisez 50 
Edmonson & Co.,

LES HUITRES
Comme quoi les huître*, qui sont 

rentrée» dans la circulation, peu- 
• veut servir de remède ;

<16 chaussures et par 
cent. Chez Brown,
61 ro» Rideau.

7,:
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Asillsur ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

JOURNAL QUOTIDIENPublie par la Cie. d’Imp. 414 et 416, Rue Sussex
-%f

Attendez
LA POUDRE DE TOILETTE

ALBANI

t

ï
ï

I

j
I

ê

co
 C
S 
• X

 t
e 
3 X

 t
e 
SC
 ' 

CO
 O
C 
CO
 0
6 
00

iis
sL

as
Ls

&
ss

. si
Ls

f $
 s s

—
 —

 —
 C

£ •

BE
 E

g g
 a8 8

 8 82



P. S.-Or 
chandsdi 
Prix de M

115 Rue

<3C

Rue
OT

a
i

il LJ
Maga

RUE
OT'

Toujoi
Li

Le plus Ci

Le Mieux

Nous avons des Manteaux 
partant de 75cts. à ÿOO.O ■ cha
cun. Inutile d’en dire davan
tage.

SOIE, SOIE, SOIE,
Il se présente ru renient un 

aussi grand avantage d'acheter 
des soies pour la moi t ié de leur 
valeur. Eh bien ! c'est ce que 
nous faisons dans le moment. 
Nos soies noires et de couleur 
sont offertes pour la moitié du 
prix ; c’est le temps de vous 
procurer une robe.

GARNITURES ISi nous vous vendons les 
étoffes à Kobe à de telles ré
ductions que ferons-nous pas 
avec les garnitures! C’est à 
vo-isde venir voir.

Nousoflrons aujourd’hui une 
ligne d’étoffes à Robes à 7cts. 
les prix sont de 15c à 40c. la 
verge. Rappe'lez-vous bien, 
nous les vendons 7c , il y en a 
à peu prè< cent pièces.

(

Etoffes a Robes

Autres Manteaux

J ai si> Mantea ix en Sea- 
lette à offrir cette semaine à 
l’occasion de l’Exhibition, je 
ne veux pa* dire que nous n’en 
avons que six en sto kcar nous 
avons
de Manteaux mais j’offre ces 
six Manteaux comme une an
nonce. il y en a quatre de la 
même quaUté et d eux autres 
d'une autr.i qualité. Je ve> " 
drai les deux à $‘25.00 chacun 
et les quatre à $30.00 chacun, 
ils sont de sealette, d’une va
leur de $20.00 la verge, dou
blés en satin et seraient bon < 
marché à $60.00 chaque, gran
deur moyenne.

au-delà de $10,000 00

Manteaux en Sealette

EXHIBITION
Durant cette sem une il y 

aura beaucoup d’étrinerers à 
Ottawa et pl sieurs auront de 
gros achats à faire ; or, n’est-il 
pas de mon devoir de les in
former que la plus grande Mai
son de marchandises stchcs à 
Ottawa est en liquidation et 
vend présentement ses mar
chandises à moitié 
pouvez-vous refuser l’avantage 
d’épaigner la moitié de votre 
argent en venant faire vos 
achats à la Palmer House ?

x. Ainsipri

Dans ma dernière annonce, 
j'annonçais les Chemises et 
Corps et Caleçons en coton à 
moitié prix. Eh bien! nous 
avons clairé plus de la moitié 
de ces marchandises Samedi, 
ce qui prouve que notre jour
née du samedi à prix réduits 
est un grand succès, j'offrirai 
peut-être, la balance de ces 
marchandises aux mêmes ré
ductions pour Samedi prochain.

Ca fait Fureur ,

t

n
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Vente par
te

DEPARTEM 
DE IJ 

(Branche t

AVIS est par 
d’après un Or 
certaines limite 
de la Rivère i 
Tonnerre, et ur 
partie du Gant 
district d’Algo 
vente par Enc 
1er Oct°l)re P 
l’apr*-s-midi, au 
res de la Coure 

ART]

Note.—Tou 
tifs aux localit 
limites, superfic 
conditions de la 
demande, verbz 
Département d 
ne, ou à Wm. N 
tes à bois de la 

* Rat, pour la I 
Hugh Munroe, 
de la CourcAne 
limites de la Ba 

Toute annonce 
autorisée ue sera
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AVRZ-VOÜ! 
AVEZ VOL*1 
AVEZ-VOIT' 
AVEZ-VOU:

PALMER
HOUSE

53 & 55 Rue Sparks.
il TR
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Marchandises de Deuil
Ces marchandises ne sont 

jamais achetées avec plaisir, 
vu que les personnes qui les 
achètent sont dans la peine, 
mais il y a une certaine conso
lation à savoir où se les pro- * 
curer à prix réduits et la seule 
pla e est la

I

I

-rt
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iüKILLBUR ORIGINAL DISFONIBU

CABTES PBOFESSIONNELLES
Avocat. Cours Fédérale 
rue Wellln*ton.Ottair»ttiaa

GEO. MoLAUBIN, L.L.B.
AVOUAT, Ktc.

Bureau : 19 rue Klein, Otta wi

VALIN * CODE
Avista, AoUlrttonrs, Eté

BLOC EUAN, RUE HPABK» 
vis-à-vis l'Hôtel Bmsell.

J. S. JUDE ROUTHIEB, B. A. Sf,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL i;u 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J. W. W. WARD,
AVOCAT ETC

----- BOH1AV -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otta»
O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS SOLLICITBÜho. NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spaik Ottawa, 0
rase DK L’HOTEL BUSSELL 

Martin O'Gaka.Q.C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Db. B. Cmeyhieb.
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

CHARBONUS NI' ILLEURS 
OU LITES 0E

Successeur de J 
:. Bruwn» à Cie 

B10 RussellT. G. Brigham
t tendre à bon Mardi*

Portes chassis, et jaiouserie.boie prépan 
moulures, vures peint, s, huiles, peinti 
cuir et rouroituiYfl de chaussures chex 

H WOOIBL4NU 
38 ru- Besseier, près -lu liasein du

Belcourt, MacCraken & Hmflenoi
A vocal», Prticnrenr», Notaire*, Eté,

ON TARI ET QUEBEC
OTTAWA

John J. MacCrakenN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

iïtWIHT, CHRYSLER 1 GtiDFRF'
AVOCATS, 8OLLICITEUR8 

Agente pour la Cour Supreme et le Paneme

Chinbrea Union, 14 rae Melenlfe, Ottaw», Un
McI bod Stbw F. H. Chrtslh

LJ. Godfrit

W»Ik<r, «cran & Blanche!,
AVOCA TB

, Solliciteur*, Agent» Parles*. » 
taire*. Notaire*, etc. etc.

No .141 Kite .Elgin, Ottam
(BN F ACK DU BUSBKLL)

W.H.Walker. D L.McLean. C.A.B.ancnc*

IEL LUSSIBR
A voeat*, Notaire, ele.

Bureau -- 669 Rue Susse*
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprêrèr avec avantage epécial i 

l’emprunteur.
A. C. LUSSIER ■. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
t Suce et fur de L. A. Olivier)

(vocal Solliciteur, Notaire, Ele
—BUREAU—

Colu de* Rue* Ridez* n et Nneee*
OTTAWA, Oui

flTARGENT A PRETER

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
L* Route directe entre l’O 

pointa du Bas du St. La 
dea Chaleura, province 
ai Que le Nouveau-Brut 
v elle-Ecosse, Vile du Prince 
Cap Breton, lea llea de la 
Terrvneuve et St Pierre.

Lea trains 
Halifax,

neat et tone lea 
urent, de la Baie 
de Québec ; ain-

expreaa quittent Montréal et 
lea jours (dimanchea exceptée) 

nation de tons cee 
t de chars, en 27

etcolonial qu 
août brillant- 

icite et chauffée par 
e. Tout cela donne 

i confort et de an-

%Made*

tous lea jours 
tndent à destinnt

chpointa, sans changemen 
heures et 50 minutes

Lea trains express del’lnterco 
vont dans cea direction!, 
ment éclairés par l'électricité 

•apeur de la locomotive 
beaucoup d’avantages, de 

voyageurs.
A tous lea trains directs sont attac 

chars réfectoire et dortoi 
"ntti, de même que les

On se rend par ce 
lions populaires de pêche et 
nada sur le parcoure de l’Im

-Eubopé:
Les passagers pour la Grande Bretagne o 

le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à tempe pour prendre le 
vapeur d» la malle, le même soir a Rimons

la v

hée
élé-ira, nouveaux et élé- 

chare-aalona pour le

tte route à toutes les 
de bains du 

tercolonial.
LIGNE DES PASSA

Canadiennes

L’attention des expéditeurs eat appelée 
sur les grandes facilitée offertes po 
transport de la fleur et en général de t 
les marchandise» k destination des Provin- 

de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex
pédies aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations jConoernant le 
et le passage s'adresser à 

K KING, agent des billets,!
27, rue Spat-ks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

Bnrtau du Chemin de Fer, ) 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. I

MLDAlUAi i>’UH l’KBdc, -

W. BAKER & CO.

MM Coco.;
'Eut mènolument pur, et 

«’ft tolublf.
Pas tte Chimiquea

SSSS&SSsr:
,5§2SÉvSsS

Se vend "hU Üm îs» E^klei-
V. BAX3B * CO.. Dord« Atsr. Mu»

fl
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LE CANADA JEÜDI 25 SEPTEMBRE 1810
ROBERTSON .BROS HosEDepeches du SoirLE CANADA A propos d’ExpositlOD Une exposition des plus attrayantes, spé- 

cii lement pour les dames, est celle faitr par 
MM. RoEjertson Bros de la rne Rideau. 
Chaque pouce de terrain dans leur empo
rium a été mis à contribution pour l'instal- 
lations de marchamlises de tous les patrons, 

bon goût. Boites 
à toilette, encriers, nécessaires pour fumeurs, 
albums photographiques, autographes, 
jouets de tou tes sortes, le tout nouveau, et 
d’une variété qui sait plaire à tous et s’adap
ter à toutes les bourses. On y remarque sur
tout des sets à toilette, brosse, peigne, sets 
en peluche, boites en peluche etc. Aussi : 
vases peints à la main, dessins sur satin et 

chandeliers en cuivre doré, cadres pour 
photographes, nouveaux patrons, corbeilles 
de toutes descriptions, y compris un essor 
timent d’articles en peluche et velourarepré 
sentant divers animaux, le tout délicatement 
confectionné. Si l’on ajoute lea milliers d’au
tres articles exposés, on se fera une idée du 
déploiement fait par MM Robertson Bros 

i ne le cède en rien aux autres et qui mé
rite à plus d’un titre, de recevoir à son éta
blissement une clientèle considérable

Journal Quotidien du soir
Par ce temps d'exposition, il n’est 

pas sans intérêt de demander aux 
dictionnaires historiques quelques 
détails sur leur origine et leurs dé
veloppements progressifs.

La première eut lieu en Van 200.
Les marchands de Thèbes et de 
Memphis réunirent tout ce que l’E
gypte produisait de mieux et invi
tèrent le peuple à venir jouir de ce 
spectacle nouveau. Puis on n’en
tend plus parler d’exposition jus- 
qu’à Vcre industrielle proprement 
dite, le XlXèine siècle. La pre
mière grande exposition eut lieu en 
France, sous le Directoire, dura 13 
jours et des prix furent distribués.
La première exposition universelle 
fut tenue à Londres en 1851 et eut 
pour résultats les modifications du 
régime douanier, la destruction 
partielle des monopoles et l’impul
sion donnée à la concurrence. I a 
seconde grande exposition univer
selle eut lieu en France, en 
Vingt millions de francs furent vo
lés connue garantie. Ce fut une 
merveille. Il y eut 4*2,217 expo-

Quand cette exposition fut termi
née. Napoléon III manifesta le 
désir de faire servir le grand pal 
de l’Industrie à quelque fondât 
d’utilité publique, 
vis de Proudhon ; 
celui-ci à développer un projet d’ex- 
position perpétuelle, qui devait réa
liser ses vues de réforme économi
que et sociale. 11 fallait, d’une 
exposition passagère, sorte de joflte 
industrielle entreprise au point de 
vue hfèrile et théâtral de la vanité 
des nations et de l’orgueil des f.i- 
hr ica ni s, faire une exposition jter 
manente, au point de vue nosuif, 
réaliste et pratique de l’échange des 
produits, de leur circulation pleine 
et régulière, de leur consommation 
ajuste prix, de la facilité des tran
sactions, de l’augmentation du tra
vail et du salaire, de l’émancipation 
de l’ouvrier, de l’équilibre des va
leurs, etc.

Pour atteindre ces grande résul
tats,il fallait une puissance motrice, 
c’est-à dire nue société, agent et 
représentant de 1 institution nou
velle. Cette société devait être éta
blie sur de tout autres bases que les 
compagnies ordinaires de capitalis
tes à qui l’Etat fait don ou conces
sion de telle ou telle partie du do
maine public. Elle devait être 
constituée sur le droit commun, su
périeur à toute ièée d’appropriation, 
ouverte à tout le monde et toujours; 
elle devait ne demander pour elle 
même ni monopole ni privilège ; 
elle devait avoir la science pour 
principe et l’égalité pour loi ; elle 
devait réunir tous les caractères 
d'une institution véritable et ne 
posséder aucun des inconvénien s 
îles concessions ordinaires. Elle 
• levait être à la circulation des pro
duits, a la réglementation du 
- ommerce, à l’ex tension du débou 
ehé, à la garantie de la consomma
tion, du travail, du salaire et, par 
suite, au crédit agricole et • indus
triel lui même ce que les grandes 
banques doivent vire p >ur lu crédit 
commercial

Ce projet d'exposition de Proud
hon cadre avec son pn jet de Ban 
que du peuple, duiil u dis ut en 
1849 :

“ Je forme une entreprise qui 
n’eut jamais d’égale, qu'aucune 
n’égalera jamais. Je veux changer 
la base de la société, déplacer l’axe 
de la civilisation, faire que le mon 
de qui, sous l’impulsion delà vo
lonté divine, a tourné jusqu’à ce 
jour d'occident en orient, mû désor
mais par la volonté de l’homme, 
tourne d’orient en occident. Il ne : 
s’.igit pour cela que de renverser I 
les rapports du travail et du capital, * 
de telle sorte que. le premier, quia I ,
toujours ob»it, commande, et que i d“
lo second, qui a toujours comman
dé, obéisse. Je me propose donc, 
et telles seront les conséquences ir
récusables, irrésistibles de cette in
tervention des deux idées économi- 
q ues, de créer un ordre nouveau, 
où le travail, autrefois plus offert 
que demandé, soit, à l’avenir, plus principale 
demandé qu’offert; où le crédit, Je lampes, cam 
qui maintenant se fait payer, se g„8t
donne pour rien et avec plus de attention toute spèciale des visit 
bénéfice encore pour le préteur ; juges, hier, ont accordé un di 
OÙ le débouché jadis toujours in- lampes et candélab 
suffis: nt. soit insatiable ; où la cir- ‘'«“f- , 4.P'T ,,r"’... cer étalage 1 un des plus beauxfiliation que nous voyons «arrêter Klle..m,t 6rie. d.n, !.. goût. le. 
invariablement chaque fois que le cherchés, en cikel, cuivre antique, vieil or, 
capital circu ant lui fait défaut, de- bronze et argenterie. Les abats-jours
vienne plus rapide et plus pleine 4e ,cea lamP®8 eoDfc °®. M»'*1 y * 
par la suppress,»,, de Se ca'p.tal ; t 7ÏÏ
Gilles peuples, qui de nos jours, délicates. Les lampes de passage et de salles 
pour conserver leur capital d’ex- k dioer méritent aussi mention speciaie. 
ploitation et leur industrie, sont for- Cee Br>icle8 proviennent tous des meilleures
cés de se ten.r en garde contre les iStiTKS
produits etrangers, montrent aillant vue à Ottawa. Dans la ligne de porcelaines 
d'avidité à s’en fournir qu’ils mon- de Chine, l, talage de M. Shaw est incom- 
trent actuellement de prudence à parable et des milliers de visiteurs l’ont ai 
s’en preserver ; où la division du twt*. durent le. jour, de VExpodtion. Lw 
travail, qui, sous le régime de Van- .“STd!552,^162^5" îSÎ 
Cienne économie publique, énerve, Les patrons de ces setts sont des 
démoralise, abrutit l’ouvrier, ailg premières fabriques anglaises et représentent 
mente sans cesse sa vigueur, sa des sommes considérables en valeur; on y
dignité et son intelligence■; onia ^ 
concurrence, aujourd’hui la cause Royale Anglaise, etc, etc. 
de l’oppression du faible, soit sa 
force et sa garantie. ”

(Serrict Spécial)LA VALLEE DE L’OTTAWA (BOYAUX)étant arrangé avec un rareLE PROCÈS BIRCHfcLL 
Woodstock, 25 sept, 

produit des témoins qui 
faits déjà publiée dans les 
témoin est mort. Il devait prouver qt 
vu partir ensemble Birchell ut Benwell

Journal Hebdomadaire à 16 pages
5 — La couronne a 

ont corroboré les 
journaux. Un 

u’il a
$5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se
maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

pour
pour
pour
pour
pour

Directeur de U rédaction.............Ose a* McDonell

Rédacteur de ville.
.................. ....P. A. J. Vote*
............Flavisn Mopfkt

Nouvelles de Quebec
Qcebic, 25 sept— M. T. C. Casgrain est 

plètement rétabli.
•M. Renault, ancien rédacteur an

rife dd Canada, est dans un état de l-----
qui inspire les plus grandes inquiétudes.

—Il est tombé une légère couche de neige, 
Edouard hier matin.

— Les travaux de maçonnerie à la Basi
lique sont terminés.

— Mgr Marois est fait protonotaire apos
tolique et M. Faguy, curé de la Basilique, 
va devenir camérier secret.

—Ju'es ïambert. le voleur d’églises, a 
été condamné à 12 ans de pénitencier.

BUREAUX : 411 et 416 Rue Sussex
OrrATA, O-TSTT.

Jendi 25 Septembre 1880

ROHOS Dü JOUR

Un canal, qui coûtera 00 millions, 
Liverpool et Manchester.

Mgr Langevin a 
69ième anniversaire ,1

LA MANUFACTURE DE VOITURES 
DE MoLAUCH LIN, de Oahawa, a ex 
posé de très élégantes voitures, et a cer 
tainement le plusbeau déploiement qu’il soit 
|>o8Hihle de désirer. Quant au style, à l'élé
gance et au fini, lea voitures sorties 
inan ifacture ne 
aucune autre manu 
surtout

E. G. LAVERBDRE
& CIE.,

célébré, lundi, son 
e naissance.

On donne comme lea deux 
de la Rusaie : la Franco et le

grands alliée
île cette 

|>aa surpassées par 
ure. On y admire

Ml,7 Nouvelles de Montreal
Montkf.aj,, 25 sept—Fred Rickner, un 

montréalais, a été tué à Chicago par

Lee procédée préliminaires dmi 
ide l’élection :1e M. Lalonde

On vient d’élever une statue à Horace 
Greeley, le fondateur du N. Y. Tribune.

Le vice chanceler l'roudfoot a pour 
cesscur M. Richard Meredith, C. R., de 
London, Ont.

L’hon. M. Laurier fera une conférence au 
Club National de Montréal, au commence
ment d'octobre.

Toronto peut maintenant se vanter d'a
voir le plus sale aqueduc du monde entier,
t l’eau la moins potable.

nombre des journaux publiés «lans tous 
les pays du monde est évalué à 41,000, dont 
24,000 paraissant en Europe.

La Gazette dit que Mgr Laliellc aurait 
exprimé sa préférence pour la juridiction de 

’archevêque de Montréal, mais que suivant 
toute apparence Saint-Jérôme serait atta
ché au diocèse d'Ottawa.

un phaétun non peinturé qui per 
siteurs de juger de la qualité de 1 

es «le Dois et de r
ancien 
son 1k» Christian & Cie.métal qui 

Durant 1i dans sa confection 
son «l’été, cette manufacture exporte 
tranger dans une proportion d'un eha 
que jour, do ses voitures à «le plus 

factures qui en
Ils ont fait l'inven 

particulier dont la combinaisor 
que extrémité diminue considérabl 
bruit habituel des roues. Une autre non 
veau té «laiis le soufflet des voitures légères 
permet au promeneurs de ralxattre ou rele
ver la couverture à volonté, de l’intérieur 
même «lu phaéton. La compagnie^ aussi 
le monopole de plusieurs autres inventions 
non moins importantes qui, réun:es, leur 
permet de confectionner plus rapidement les 
voitures les plus élégantes et les plu 
pendieuses, c’est cela 'lui en a fait l'une des 
plus importantes manufacturée de la Puis
sance. Ce compartimenta attiré l’attention 
d’une foule immense

a Ap

petites 
peinturage elles- 
ntion d’un essieu 

n de cha- 
Jement le

député
euil, commenceront le 1er octobre.

—Avant hier soir, les anciens zouaves 
pontificaux ont diné avec leur confrère d’ar 
mes, M. Philippe Hebert le sculpt

A la fin «lu banquet, les convives ont sous 
crit $50 (pii seront expédiés au zouave l’a 
<1 nette, le seul des zouaves Cinadicns-fran- 
çais restés auprès du Pape. Il est garde- 
suisse

On a rappelé avec émotion que le chef des 
gardes avait dit à quelqu’un voulant faire 
revenir le fidèle zouave à Québec, sa ville

“ Paquette, jamais ; ce serait l’un des 
gardes qui protégeraient.Sa Sainteté, dans le 
eas'où Elle sortirait «le Rome.” l.e brave 
vieillard, il a soixante ans 
ponue à son poste et «lit qu’il 
remplir.

testation 
de Vaudi Commercante de Charbon.

BASSIN DU CAN A.L.
En dehors du Combine. Adressez vos 

commandes à C. Christ an, Agent, Nicolet 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

mêmes
Il demanda l a
ce qui amena

Peinturezprès, se eram- 
a une mission à lepuis l’ot.vertu

x position. Sir James Grant, le 
Sweet land et bon nombre d’autres notabi 

dmiré te vaste cm 
voit de plus un éh'-gant 
“Gladstone” du plus bea 
«le famille sur laqucll 
plus bruyantes et 
en drap vert. Un phaéton, 
genre, des plus confortables, un 
peut être converti en un instant « 
simple en voiture double. Le ai 

it aussi jonvenir soif

l’E Vos Bâtisses en Briques
litéa ont a porrum. On y 

‘"Surrey,” un
PERSONNEL

M. Evanturel, député de Prescott, a vi
sité l’exposition, mardi après-midi.

—M. B. R. Poulin, du Frkscott Advo
cate., est en cette ville et nous a fait une

------ AVEC------
e sont disséminées les 

dont l’intérieur est
M. Archambault, conseiller, législatif, 

veut faire sortir M. Duhamel du cabinet de 
Québec , M. Duhamel ne veut pas en sortir 
et VElectkvr prend assez ouvertement fait 
et cause pour M. Archambault.

Puisque le public, à la suite de Franc- 
Parler et de Franc- Nicolet a in, a aimé se 
renseigner
passait pas, dans lea colh’-ges autrefois, nous 
lui donnons comme aliment additionnel, en 
première page, un très imérewsani article 
intitulé Le fouet au collège

Une rumeur concernant l’établissement à 
Ottawa, d’une grande imprimerie pour la 
compagnie du Pacifiipre, circule depuis 
quelques jours ici. Quelques uns préten *ent 
q re la compagnie achèterait la propriété du 
sénateur Clemow à l’encoignure des rues 
Sussex et Rideau.

Un homme politique important, d’Ottawa, 
est «l’opinion que le gouvernement serait 
disposé à vendre l’imprimerie nationale et 
de revenir au système «le contrat.

Nous donnons cette rumeur sons toutes 
réserves.

Suivant le Daih/ Telegraph de Lombes 
e bruit qu’une grande famine menacerai, 
l’Irlande n’a aucun fondement. D’abord il 
n’est pas probable que la récolte des pom. 
mes de terre soit aussi complètement man 
vaise en 1890 que dans l’année «le la grande 1 
famine. Mais en supposant même qu’on fût ' 
absolument privé de pommes de terre, les 
conséquences seraient incomparablement 
moins désastreuses qu’il y a un demi siècle 
Les personnes qui font de la pomme «le ter 
re leur principale nourriture sont loin d'être 
aussi nombreuses qu’en 1846, cl d'ailleuts 
les communications, rendnes si faciles psr 
les bateaux à vapeur et lea chemins «le fer, 
permettent de porter des secours, dans un 
bref delai, jusque dans les coins lea plus re 
culés de l'île sœur. Il est impossible de cal 
culer le nombre des personnes qu'on aurait 
pu arracher à la mort pendant cette “année 
terrible"’ si on avait pu porter à destination 
les moyens de subsistance que la sympathie 
anglaise mettait à la disposition de ceux qui 
ee trouvaient si cruellement éprouvés.

LaPeinture a Briques platesnouveau

de voiture 
mobile 

nt ou à 
complètement 

autres articles exposés con
sistent en buggies simples,doubles,à less 
à l’arrière ou au milieu. I.e buggic de c 
lunaison h l’ueâge des Jock es est une nou- 

té des plus ingénieuses ; il peut aussi 
r.sformé en huggie ordinaire en une 

ute Les charettes " Ladies ” et “ Vil- 
tahles modèles de style 

es sont en outre, remar

-------de--------M. Na•poléon Champagne 
voyage de trois i

i est de re 
semaines %:

HOWEune personne âgée ou 
enlevé. Les— M. le Dr. et Mme. Va!a<le sont partis 

aujourd’hui pour un voyage de huit jours à 
New York et Boston.

—Nous avons eu aujourd'hui la visite «le 
notre confrère, M. H. Berthelot, de la 
l’itüRSK, de Montréal.

ce qui se passait, ou ne se

Préparée dans toutes
lage ” sont cie véri 
et d’élégance. Elle 
q liable* par leurs ressorts qui s’étendent 
sous toute la longueur de la voiture. Les 
matériaux < mployés sont toujours de pre 
litières qualité et ne permettent pas la cou 
fiction de voitures de qualité inférieure. 
( ’cite compagnie est donc sans rivale et 
possède tout ce qu’il faut pour donner pleine 
et entière satisfaction aux amateure de 
beaux équipages. Tous Ica spécimens expo 
««'■s ont un «légré «le fini et d'élégance qui ne 
peut être surpassé.

LES COULEURS.BUSH, BONBRIGHT A CIE 
Cette maison «l’excellence reconnue et 

lii-nt ses entrepôts au No 158, rue 
occupe un emplacement consult 
la bâtisse centrale. I<es 
exposés par MM. 
sont fabriqués au Canaila, preuve évidente 
d< a immenses progrès «pie peuvent faire l’é
nergie jointe à l'intelligence. Le 
offert par l'exposition que l’on a f 
année, mérite d’être vu ; le public 
ne peut »e lasser «l’admirer les 
monts fahriijuée par celle
T,17

Sparks, 
le r

i .ch pianos --t les orgues 
Bush, Bonhright *"k vie,

1spectacle 
fait cette 

visiteur 
s instru- 
«lont la 

]>as .l'égale. Les pia 
été surtout l'objet «les éloges 

On a examiné sur- 
sou harmo

maison II
MEUBLES, Escompte considerable 

accorde maintenant chez T. W. 
CURRIER, 116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains.

«u ité n a 
/.man ont

d«- tous les connaisseurs

être enten 
lice. La maison Bu 
1 «lies ventes 
. raine. Ce 
ques années seulemen 
très bien à faire nne concurren 
aux manufactures américaines.
Bonhright & Cie sont aussi les agents pour 
les orgues célèbres de Bell et le tous les 
superbes instruments sortant «1e 
brique renommée. Il y a là «lea org 
salon «l’une gramle beauté et des pianos qui 
sont de véritables bijoux tant le style en est

IMPORTATEURn yrt.nd parlor dont 
vibrait par toute la salle, et pouvait 

du même au dehors «lu vaste édi- 
sh, Bonhright 

depuis son install 
tte maison, établie «lepuis quel- 

t à Toronto, réussit 
ce sérieuse 
MM. Bush,

du

ation sur lesJOI 
t« i T'APISSERIüS,----- THE

cette fa- BROADWAY
Les connaisseurs s'accordent à pr 

ces riches meubles des œuvres «l’art du plus 
grand mérite. Il serait difficile «le désirer 
plus beaux décore <|ue ceux «tout on a fait 
usage pour l'ornementation «le l'espace ré
servé pour les magnifiques instruments de 
MM. Bush, Bonhright À Cie Ce sont «les 
ex|«oeitions «le ce genre qui donnent 
lief à une salle aussi vaste quel est le 
Ion central de notre Exposition, 
offrons nos félicitations à ces messieurs

Imei iraineSj 
Anglaise 
Ecossaises

------Coi- des rues-------

"rlailU'l

Marchandises spéciales 

pour Habillements d’Ete
COUPE ELEGANTE

nt
du

itatione à c< 
goût qu’ils ont au déployer et sur 

’excellence des instruments qu’ili m
prix

après la visite «les juges que 
facilement parler des articles 

n et nous somme e 
pas nous tromper en «lécerx 

MM. Rush, Bonbright A. Cie.

OTTAWAl’on peut plus 
en vxpoeitio 
d’h ri de ne 
la p time à

au jour- 
écervant GARANTIE.'

N’ayant pas publié notre journal hier, 
nous avons dû remettre à aujourd’hui les 
détails sur le banquet offert à Sir Hector 
par les citoyens de Winnipeg 
été complet. L’honorable ministre a parié 
pendant une heure. Voici la substance de 
son discours.

Il parla des progrès accomplis dans la 
Colombie Anglaise depuis sa dernière visite 

ans, et à Winipeg depuis 
it pas, dit il, de paroles pour 

exprimer la grandeur des territoires qu'il 
venait de parcourir et que ses auditeurs 
étaient si impatients de coloniser.

Il ne faut pas être trop pressé, il faut 
procéder par dégré". Tout cette immense 
pays ne peut pas être peuplé d’un seul coup, 
mais avec le temps nous donnerons des 
trimoines à des millions de familles, 
parlait devant un auditoire de l’est» lu 
nada, on pourrait peut-être lui dire «

W. H. MARTIN Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince uv 

Huile, 
Rtc.

C. S. SHAW & CIE.
Le large espace réservé à MM. C. S 

A vie occupe le ceutre de la bâtisse 
Ils y exhibent un nombre infini 

lélabres, vaisselle, faïence, 
riders patrons. Le tout est

iplôme pour les 
e maison hors 

ut rendent 
du genre.

Le succès a 133 RUE SPARKS 133
OTTAWA,

ree de cettil y a vingt 
Il ne trouva

Metropolitan Mfg. Co.
; 557 Rue Sussex.

Nous sommes en mesure de monter Maiseas 
et Chambres en

Meubles et Tapis
De la meilleure manière et à des conditions 

qui ne peuvent être supéreuree.

Deux Grands Entrepots
Remplis de ce qu’il y a de plus non 

de plus élégant en fait ne Meubles,

A-RTICLISS7ii
nada, on pourrait peut-être lui dire qu’il 
exagère, maie parmi ceux qui l'écoutent, 
plusieurs connaissent par eux-mêmes 
merveilles de c«tte contrée, oîi réside l'ave
nir de l'Amérique du Nord.

uptera parmi les plu 
ses amis de la prov 

ernnt longtemps

nt,
les De Peintre en General

sa carrière et ses ar 
Québec se le rappeil

Ils appartiennent à une autre province et 
à une autre nationalité, ils parlent une lan
gue différente, mais ils marchent la 
dans la main avec 1 

p: ogrèe du Can
du grand peuple canadien et ne 
être laissé i de côté.

Ils croient avoir droit de parler leur pro 
pre langue, et ils continuent à la parler 
Beaucoup «l'entre eux, cependant appren
nent l’anglais de manière à pouvoir com
prendre et se faire comprendre. Ils sont 
aux côtés «le leurs concitoyens d’une autre 
oiigins, an parlement, dans l’armée, dans 
les entreprises commerciales, partout. Dans 
l'armée ils donnent et reçoivent les com 
mandements en anglais.

11 regrette d’avoir à revenir sur cette 
question de la langue ; il y a ici, des An 
glais, des Ecossais, des Irlandais, des Alle
mands, les Scandinaves, «les Fronçait

tous des Canadiens. Une 
tie de ce qu’on appelle le peuple 

le pas anglais. Dans 
populations immenses par

lent leur» propres langues et elles n'en sont 
p»i moine loyales. Ne peut-o 
confiance dans les Canadiens F

t
r.Notre Système 6e Paiements SS

Faciles eat encore perfectionné «*t tous 
accordent la meilleure renommée sur 1 
p trè des conditions faciles. Ne manquez 
pas de nous voir ou de nous écrire à ce sujet 
et de vous renseigner sur les achats que 
pouvez faire. Nous répondons de suite aux 
lettres. Tout ce qne l'on achètera mainte 
nant sera gardé gratis en magasin aussi 
longtemps que désiré.

Metropolitan Mfg. Co.
557 Rue Sussex.

a majorité pou 
anada. ils fu

veulent pas ronne Aug 
Royale Anj

La symétrie qui a piés 
de l’étalage de Ml

pour une large part i 
cette riche exposition 

m près,

FIERI FACIAa DE TERRIS ET DE BONIS
l>e la Cour Supérieure. — Montréal

Province de

idé à l’ornementa
tion de l’étalage de MM. Shaw & Cie, a 
contribué pour une large part à donner un 
attrait à cette riche exposition. L’espace 
réservée représente à peu près, une salle à 
diner avéc de superbes lampes suspendues 
puis au fond un riche déploiement de porce
laines et faïences de goût et de choix. Sur 
le comptoir sont ins Utiles les sets, arrangés 
de manière à attirer les regards. L'intérieur 

de tapie soyeux, ce qui ajoute 
au coup-dœil. MM. Shaw A Cie 

reçu de nombreuses félicitations pour 
riche iléploiement, et de plus un pre

mier prix leur a été accordé par les juges. 
La société s’est aussi acquise une réputation 
par la vente d’huile d'excellente qualité, 
canadienne et américaine Ils ont expos»- 
des échantillons de cette huile qui leur a 
va u un nouveau premier prix.

Tous les visiteurs de l’exposition ne de
vront pas oublier d'aller visiter l’endroit oùx 
MM. Shaw ont installé leur marchandises. 
On sait que cet établissement considérable 
se trouve au No 100, me Sparks, Ottawa, où 
toutes les dernières amélioration» viennent 
d’être faite».;

%, VA LPHON.SE LE- 
Québec, I./IL CLAIRE, «le la 

District d’Ottawa. I cité et distri 
No. 163. J Monttéal, mat 

Demandeur ; contre les terres et tén 
d’OLIVIER LALONDE, d’Alfred, 
province d’Ontario, Defendeur, à savoir 

Le lot de terre «Iésigné sous le nun 
cent quatre vingt douze (192), au cadaslte 
hypothécaire «le la paroisse de Saint André 
Avellin, comte d’Ottawa, contenant cent 
trente*eix perches U cent soixante pieds eu 
superficie, plus ou moins—avec les bâtisses 
y érigfîes ; a distraire cepemlantdu «lit im
meuble le lot mesurant environ «juarante- 
cinq pieds de front sur soixante et dix pieds 
«le profondeur, vendu à Dlle Elvina Noël.

Pour être vendu à la porte de l’église «le 
la paroisse de Saint-Amlré Avellin, «lau 
«lit comté, le TRENTIEME 
TEMBRE prochain, à DIX 
vant-miili.

Le général Perron a dit dans un 
urrait àdiscours, que la Russie po 

elle seule battre la triple ail
«•mente

Les nouveaux ministres d’Ontario, 
les bons. MM. Dryden et Harcotirt, 
seront mis en nomination le 30 de 
ce mois à Monck el à South Ontario. 
Le vote sera donné, s’il y a opposi 
lion, le 7 octobre.

Une dépêche du matin nous ap
prend qu’un missionnaire catholi
que établi à Calgary, parle sérieu
sement d’établir une espèce d’agence 
matrioniale d’un genre sérieux qui 
aurait pour but de donner des 
épouses de choix aux célibataires 
des prairies.

est couvert

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

noue somme»
grande par 
britannique, i 
lee Indes, de*

s le 
jour de SEP- 

heures «le l’a-
on pas avoir

Etats Unis, 
’y était 

l’ave-

que ce «out eux qui 
Fempéchant d'être 

On s’est fié à eux en 
fiéavanieton s’y fiera eno 
nir. Ce qu’il nous faut c’oe 
peuple uni.

ont sauvé le

qp iTS »:in»M«MES^p

annexé aux
1814-15 ; on e 

core dans 
t de former un

LOUIS M. COUTLH
si, 4rif

■Aylmer, l«(vingtième jour -le Septembr« 
mil huit cenl.qualie-vingt-di*.

Bureau du Shérif,

C
/Q



PETITE CAZETjT I
vante vau*.tienne-
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PIGEON, NOUVELLES LOCALESExposition Centrale LE FKV D’ARTIFICE DUBJX 3STT——:
Près de 15,000 personne* asaii 

soir, su feu d'artifice sur le Ca 
qui s été l’un des plus

allient hier 
rré Cat tier 

désirables. LA SEMAINE DE L’EXPOSITION
|uc était accueillie 

Le tout 
M. Edgar A

rts hier soir, 
fuseee de toutes 

laines de feu, 
été du plus

JBvhaoue pièce pyrot 
par de bruyants applaudissent 
était sous 1a direction de 
Newell qui mérite des félicitations 
succès qui a couronné ses effo 
Ballons, feux de Bengal et 
sortes, pièces consistau 
étoiles, parasols, etc, 
bel effet et réussi parfaitement 
^ Durant la soirée, les Gardes à Pied du 

Gouverneur et la Lyre Vanadieuht ont fait 
entendre d’excellente musique. Nouveau 
feu d’artifi.-e, ce soir, à 8 h. avec illumina 
tion partielle. Le spectacle offert 
minatiou des édifices pal lies était 
Le coup-d'œil de ces milliers d< 
tenait du féér

Achetés vos cou 
Frères. 6 Ibs. pour $3.00.

«TElégant étalagé d'Etoffse à Robe et de 
shmere chez Bryson, Graham * Vo.
—La cour de circuit s'ouvrira à Hull, sa 

medi malin, sous la présidence du juge Mal

AVLv plus fort assortiment de cotons et 
draps à ht che* Bryson, Grshsm A Co.

Achetez vos étoffés à robe chez Bmircier 
A Frères. Plaids tout laine à 50 veut».

Des Américaine sont en ville et veulent 
louer l’ancien Patinoir sur la rue Elgin, pour 
en faire un patinoir à roulettes.

tVAchetez vos flanelles chez Bourcier A 
Frères. Flanelles a partir île 10 cents la

e-fI-es tempe de chômage sont inconnue : 
nde vente de couvertes chez Bryson,G ra-

....... A Co.
-M. John 

été condamné 
, der Champagne, pour 

1 la police.

0vertes chez Bourcier A N DEMANDE 
française ayant il 

S adresser chez M. A.
TALLEZ. CHEZL'attraction Augmente

Succès sur toute la ligne

23,000 PERSONNES:

A DROITE ET A GA l"VUE 
L’ouverture officielle de l’expoaition, mar

di, a été couronné de tout le succès possible. 
Excellence répondit en termes très flat- 

l'adresse lue parle président de l’Ex- 
. Maggie, Sir John A. McDonald 

; prononça un éloquent 
discours. Ou remarquait sur l’estrade la 
présence de S*r Adolphe Caron, < e l’hon. 
Chs. H. Tupper, des principaux directeurs 

position et des échevins de la cité. 
L’Exposition ayant été déclaré ouverte, son 
Excellence et sa suite procédèrent à la visite 
des divers départements.

Près de 2000 personnes ae pressaient alors 
sur les terrains et dans les bâtisses, atten
dant avec une vive anxiété les exercices pro 
digieux du professeur Philion. Ce dei 
devait apparaître à 3 h 
violent orage qui a éclaté, la repi 
fut retardée jusqu’à 5 heures. Rien 
perdu pour attendre ; l’incomparable gym 
iiaste a su donner des émotions aux nom 
breux spectateurs dont les yeu 
cesse fixés sur la haute spirale.

Les exercices du prof. Sweeney, 
son moderne ont été à la hauteur de 
tation de l’athlète ; les tours exécutés avec 
des boulets de canon ont révélé la farce her
culéenne de ce colosse.

Le corps de musique des Gardes du Gou 
verneur, a fourni la musique durant la jour

m mies références, 
beil, No 115 rueBROWN, EDMONDSON 4 CIE.,PEON 0 N DEMANDE. Une I uimv servante ca

pable <le faire la cuisine. Un donnera un 
km salaire, » aureset , au No-.Ml rue Wil-

Pour vos Achats de Chaussures.

$10,000 de Chaussures s’offrent a votre Choix.
le‘

fil M ANDE D'EMPLOI Un homme sv 
Uchaut bien l’anglais et le français demande 

ni dan* une épicerie pour conduite 
•endre généralen

Chaque Acheteur Economise 50 pour Cent,

cfc OIZEj. BROWN. EDMONDSON&(nl’illu- 

e lumières
ensuite acclamé et

SïEC neut utile
ce bu

K? 61-RUE RIDEAU-61 TERRE A VENDRE. 50 acres de terre do 
I lot numéro 20, aboutant À la rivière 

Ottawa dans le townshin Gloucester, 
«instituant le front de '"ancienne ferm 

Shea, à trois milles d'Ottawa, sur le chemin 
il Miuitré*l.

Il y a sur le lot un«> très 
bois très bien située «-t fai. 
de Ki-tt v Island.

st une «les meilleures tones dan* le 
files. S'adres- 
S, Cumifl%gs

la fouit, rien n’a troublé la paix 
journée d'hier.

Malgré 
durant la

—Au delà de 7000 billet» ont été vendus à 
la porte de la rue Bank, hier.

—L’absence de pick pockets est agréable
ment remarquée cette aunée. *

—Les écoles étant fermées, hier, la foule 
des enfants était considérable

wîm voue itesirez avoir un habillement 
dans un style élégant ou un pardessus fait 
avec chic parfait adressez vous à Ph. Déei- 
lets. Nos prix sont des plus modérée, 
parfaite, satisfaction garantie. N outil 
le numéro, 180 rue Rideau

VENTE a ENCAN
de meubles et de service à thi 
poêle A chut bon Wi

de l’Ex

ney, une grande glace 
robes de bullies, balai! 
Samedi le 20 septembre

gnu bonne mai 
face àiezpas un b h^têtï■, harnais

10,10 heures, sur le march
ffi

Desjardins 
A $10 d'a.

, barbier de Hull, a
amende par 
ivresse et a comté, rennes de paiement lai 

se, à ROBERT GUMMING
Bridge, Ont.

AVEZ-VOUS VIT NOS TWEEDS 50 Cts. î 
AVEZ VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cto.? 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cto ?

DECES
Hier le 24èmo jour de septet 

410 rue Besservr, Theresa Cat lie 
rtne, veuve de feu Ivaûhoe Taché Kv. «‘t fille 
de feu I Immuable juge Power, à l’âge de

éraillés auront lieu samedi matin

funèbre laissera la demeure A 0 
vises. Patenta et amis sont 
cette invitation.

G. lkvEque

Encantenr.dumats par suite
réaentotion —Philion est le cbm de l'Exposition, 

nom est dans toutes les bouches.
—M. Arthur Evanturel, M. P. P. 

Prescott,a visité l'exposition avant hier.
Les marchands «mbul* 

taires de restaurants ont

TACHE 
au numéro*rL* plus grande vente des tapis et ri 

deaux maintenant exposés chez Bryson, 
Graham 4 Go

Légué, de Maniwaki, 
. J. Kennely, épiciers 

promenade

A VIS AUX MK UK 
■ rV de Mme Winslow ’ 
i fltr«> employé quand les e 
j dente. Il soulage immodi

S-Le "Sirop Calmai 
devrait toDEMANDES D’EMPLOI font^enr 

mediatement les soul
ces de ces Pauvres petite, produisant nt 

sommeil naturel, paisible, en taisant dispa 
raltn- la douleur, et les «unes chérubin 
s’éveil.ont aussi *' brillant et frais qu’uu 

Ce sirop est tn's-agréahl 
apaise l’enfant, amollit ses get. 
e toute douleur, fail dieparattr 

intestinales en réglant la df 
gestion, «’test !«■ meilleur i -méfie connu 
contre la diarrli/*', soit qu'elle provienne d, 
la dentition vu d'autres causes. Vingt-cln 
cents la bouteille. Ave* contianoe et de 
mandes le " Sirop calmant de Mme Wins 
ow " et ne or.ne» *m

XI .lVi

tifLe court chemin à la fortune, Ix-e 
chaussures le plus à bou marché chez Bry
son, Graham À Go
t#Achetez voe chemises 

caleçons chez Bourcier 4 
mom y est considérable.

Madame 
. Logue et M. 
a, sont de retour d 
mois eu Irlande.

x étaient sans Les fun«! Comme les temps sont durs 
et que l'argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere,. le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d'emploi et 

ln| donnera trois insertions
insertions subséquentes s’il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt -inq cents C’est un 
veritable cadeau que nous fai 
sons*a la clae*e ouvrier»

nts et les proprié 
fait florès hier. ff.le Sam

nal est sillonne 
une flottille de petits bai 
stiidento se repercuteut

• en tous sens 
teaux dont les

échos d’alen

heures a. m. pu 
l’accepter

rortt'V
cives, cnlèv 
les souffrancesNECROLOGIE—MM. Magee et Jackson, le président et 

le secrétaire de l’Exposition, ont fait preuve 
d'une grande courtoisie par tous ; la presse 
les félicitent cordialement.

—Plus de 500 pers 
curer le diner hier, t 
mense dans tous les restaurants 
sur le pouce étaient à l’ordre di

ü,ïs, vos coi |
. assorti- ("est avec douleur que nous annonçons | 

mort de Madame Taché, veuve de eu Ivan 
hue Taché, employé du Sénat, et tille de feu 
l'honorable juge Power «le St. Thomas de 
Montmagny. Si jamais il fut 
se et une mère éprouvée «laits ce 
avait de plus cher 
bien Mme Tach< 
nées «le son

laditi i... . 
amour dans le court 
y a à peine trois ans 
mourait subitement d 
plexie fouiiroya 
cette mère, «léjà st crue 
souffrant même abus «l< 
par lui ôtei la vie,
«’ loût, la foudroya 
eond fils Ivanhoe, tige <n

PIGEON, es deux courses a 
été des plus intéi 
l’attention de la

annoncées au 
resaantee, e

i programme 
lies ont cap. 

a majeure partie de l'as 
de bruyants applaudisse-

nne suit : Première 
P. Morris, - Louise'' ; 

St Nicolas- ; 3eme M. 
hil". Tempe : 2.364 , 2.41

: $50, 1er W. Borthwick 
>rge MacLeod -Daisy- ; 
"Little Dick". Temps,

sistance et soulevé
M. E. K. Weblj, caissier de la Ban 

Union à Ottawa, a été 
rai «le cette Banque.

«les filles de

nommé gérant gêné 
M. Webb est marié 

feu M. W. G. Per ley . 
Mr Achetez vos marchandises et 

tés chez Bourcier 4 Frères, le magasin le 
plus à lion marché de la ville.

u ont pu se pro
fond était im- 

Les diners

sonnes epov-
i"em« avec une momie

l«*e premières an 
«•Ile eut le mal 

le perilre «piatrc enfants, qu'une 
vruello et impitoyable enleva à 

irt espace «le si 
, M. Taché

résultat a été com 
$150. Premier QN DEMANDE

«i- A Ottawa
Un Imn 

pour le eomni'Ti’e .)> 
constant. Avautriges pnrtlculitire , ceuxqij 

itennnt. Articles s|A’ 
Le sa lu Ire coiuj I

—Les vendeurs «le ginger ale et aut res li 
queura ont dû tenir en peu 
voitures sur les terrains afin «le pouvoir snf 
fire à la demande incessante den march 1 
ii la grand estrade.

La police a été appelée pour une affa 
peu d importance hier soir. Un jeune 
me prétendait n’avoir pas reçu 
monnaie après avoir cop'cusenu 
cherchait noise au restau 
s'a-rangea à l’amiable à 
dortis et du casque blanc

agent voyager, 
ville Km p Ici,e"s nouveau-

Ti-v"2eme St Atnaml, 
Plouf “Little PI AVIS AUX PATRONSPIGEON naneiii-e leurs v mniviii 'runt man 

riaux. Ni* tanlvz

serymi'ti. "I

et 2.43 
Deuxième cou 

-Queen- ; 2e 
Seme E. Chevrier 
2.574, 3.08.

- Des voleurs sont entrés avant-hier la 
nuit, dans le magasin de M. Johnston, 73 
rue Clarence, et ont emporté pour une va
leur d’une centaine «le piastres environ «le

chandiees

six jours. Il 'llHIIWK BROSDans le but de se rendre utile 
a la fois aux ouvriers, domestiattaque d apo- 

nte, et six mois plus tanl, 
llemenl «éprouvée, et 

1 la maladie «pii a fini 
soir «lu

21 un*, jei

ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan

AVIS<-rltoute sa 
eut soupe, 

U tout

Le magasin de Bourcier 4 Frères est 
des plus populaires maisons de com

merce dans Ottawa. Rappelez voue de l'en- 
«Iroit. Coin de» rues Sparks et Rank

<fc HTTn

Rue Rideau 
OTTAWA.

Selon toutes les 
été un trioi 
x position

prévisions lajou 
nphe exceptionnel pour notre 
De tous côtés, désaxant huit 

res, une multitude énorme se pressait 
aux abords du canal, et sur le» rues Bank, 
Elgin, Sparks, voir même Rideau, où dos 
membres de toutes sortes stationnaient et se 

instant. 11 eu fut ainsi 
3 l’après-midi, alors que 

iluer la fou’e des visiteurs 
de l’Exposition à plus

que cette affluence 
résultat de faire ré

ruée d’hier NOVs PRIONS TOUTES LES PERSON- 
QGI NOUS ONT DEM ANDE DER- 
{EM EXT D' .TRE 1*1.AGEES SUR 

l's D1 ABONNI S. DE VOU- 
N l'ATI ENTER l’ENDAN I 

l'EMI’s. NOUS t AGUE- 
DE I Es SATISFAIRE AU l'I.DS 

TOT. II. NOGS I si |'RRsENTEMENI 
IMPOSSIBLE D’EXl'EI'1ER SUR I.K 

< H X MI* NOTRE JOURNAL A TOUS 
« EUX i, I I.K DEMANDENT. NOUS 
NE l'Ol RONS I.E FAIRE QU’. ME
SURE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOMS DE VI RE LISTE D’ABON- 
N s. l'Ol'R I, MOMENT NOS FA< 
L1TES DE TIR. ; E NE Not s PERMET- 
TENT PAS I . UGMENTER NOTRE 
CIRCULATION NOUS ESP,.,RONSPOU
VOIR OUS PKI NOUS P Ht M EREIt 
UNE NOUVEI.EE PRESS!

ante non véll< "J* tes nous publierons gratis 
de toutes les annon■ N Es 

NI El 
Nos l.ls’l 
LOIR 
QU El 
RO N J*

l'arrivée des insertion
ces offrant de l’emploi. Les in 

où il paeasit *e viu"mvoe. : sériions subséquentes seront
Madame Taché lai**e trois tillee et deux (Seules Chargees au prix de 25 

fil*, et *i l'expression <l<
Kympathie dans le grand 
frappe, peut alléger un peu

isurable que cause la mort 
mère bien aimée, nous le* prion* de recevoir 
nos condoléances le* plus wincèros.

homme plein d’ 
ait en face de la ville,

av«‘inr, w noy- 
i la Pointe tlatitiuauf4T( havim a liesoin d'un chape» 

casque. Eh bien ! essayez main 
magasin de Chapeaux et île Fourrures 
au No. 544, rue Sussex. C. Lamlreville

agent de billets pour 
,wa, exhibe en ce mo

ment à son bureau un échantillon du girder 
nul en usage sur le chemin de fer Electrique 
do St Louis, Missouri.

RII 
'.’I I

u ou d'un

Nouveau Jesse Jamesiplissaient en un 
qu’à 4 heures de sentiment* de , cents.

.lilieur qui le* j .__________
la douleur in--M. A. H. Taylor, 

le Grand T
vait éva 

tei raine -V à Otta LANDRY & THOMPSON,«vLOCH A 
FAR

BER VA RIEN A ENVIER AU 
: WEST DES DIME NOVELS

commi imilliers 
Va sans dire, 

rahle a eu pour 
animation générale

il Express ri Cliaiconsidé- 
gner une DEMENAGENT *76615. IH

. f—y . j , rp t—. ry \ oitiin’* de plai*ir couvertes et ouvertes,
ALHL 1 fctZ» Résidence .307 rue Rideau.

PAROISSE TERRORISE»: PAR DES Ol T-I.AXX 
AMATEURS

Tout le monde confiait Lovhaber. C’est un 
de ce# nombreux settlement qui ont surgi du 
sol du vaste comté d'Ottawa lors de la grande 
jioussét. vers le* terres nouvelles. Lochaber 
est un peu perdu dans les liois et les rude* 
ondulations des Lauremlide*. Ses fo 
se» ravins peuvent servir de cachet 
détrousseurs de grande route, tout 
certaines panics des Calabres, en Ii 

La population de Lochaber 
ment paisible, laborieuse et 
dans tout le district; jusqu’ 
niera elle vivait dan* lu plusgiamie sécurité, 
cultivant bien et récoltant beaucoup. Cette 
tranquillité vient d'être brisée.

inq à six individus I 
lu de se métainorph 
mm donné un chef qui, pas 
se plait à «lire à «mi oæ l’entendre qu 
un eecon 1 Jesse James. Tou* sont 
jusqu’aux dents et passent pour d" 
tireurs. Ils sèment l’effroi dans tout 1 ar 

«lis-einenL II ne se donnent pas, comme 
le# White Caps «le l’ouest américain, la mis 
eion de venger les bonnes munir s ou les fem 
nies maltraitées, en enplumant les 
leur brûlant les talons ou le nez. Lêm seul 
mobile est le vol ; un vol vulgaire, lâche, ou 
l’habih’té n’entre pour rien. Six centre un, 
ils terrorisent de faibles femmes, d’impuis
sants vieillards ou bien des gens de courage 
qu’ils ont eu le soin «le n’attaquer que par 
surprise et une foi* isolé*

Ce* brigands de don 
campt-s non loin 
terrain propice. C 
que quatre d’entr* 
ardent les depou 

-- >upe surveille lit ina 
Ils ont déjà pillé le* 

lutations, prenant tout ce «jui tombait 
leur main, depuis le bas «le laine reufern 
les économies de la saison jusqu’aux légu 
les moins rares et les moins prêtent» 
L’autre nuit, ils ont visité la fromagerie et 
n'y ont pas laissé de quoi faire une meule de 
quinze livres. Les volailles, tout particuliè 
rement les oies, les attirent d’une façon toute 
spéciale. Lee basses-cours n’ont jamais eu 
affaire à pareils “ tordeursde cous

Bref, ces pillards font bonne figure dans 
la gran le armée du vol et s’ils n’ont pas en
core sur la conscience quelque gros crime, 
c’est que leur champ d’opération est res 
treiut et peu propre aux grands coups «te

C’est aussi pareeque les gens honnêtes de 
Lochaber n’ont pan jusqu'ici offert de résis 
tance, se laissant piller plutôt que 
quer leur peau. Mais cela ne peut pas 
rer et ne durera pis. Plusieurs fermiers 
braves et résolus x-ont se constituer en 
corps de Vigilants et donner du plomb a 
manger à Jesse James de Imchsber et à ses 

es. Il se peut que les 
nous ouvrons l'œil 

rochent leurs armes et 
ce nid de malfai 
B de Lochaber a 

r la leur don 
e le pillage 

d’homme.

t-î*Chacun a liesoin d'un chapeau ou «1 
. h h bien ! essayez 
» «le Chapeaux et de F 
544, rue Sussex. C.

«- I Philion a fait sa seconde as 
de succès en 
il en a été i magati

maintenant ce 
Fourrures situé 
Landreville.

Foil conséquence des ventes faites ces 
vrs et de la meilleure appere:

liois, les scieries Hurdman 
Continueront à débiter du lads 

ncore cinq ou six semaines.« Il I sencion avec plus 
il I blc, qne la veille,
' j hrs p. m, où la foule 

enth-xubi

mettre une grâce et une agil 
ploit qui le mettent «le suite 
des gym

icore, si possi- 
de même à 3 

émerveillée s’est pris 
délirant pour l’émule 

Philion sait 
dans son ex- 

au premier rang

1 hercule Sweeney lui 
«les bravos enthousias-

C-ommandes toçuee aux Nu 157 rue Spark 
OTTAWA.

Le Home Comfort
des Ravels faut avouer MACHINE A LAVED !jours demi 

du corn 
« t Eddy, 
iwmlant e

C merce «le

U uriés et 

comme
1- droit dNous avons uch« 

iulàme.iHti ma hui,
Cadra
il vendra ces machines ù «le*, 
paiements très faciles. Achetez ie Tordent 
Standard c'«*st «» moil lev Nous sollicitoi 
respectueusement unr vlst e ù noir» manu 
facture et à nos salles «le vente No. 85

de Joseph I 
Noua somtn«-s mai ut liant prêt

té!
nastes disti 

exercices de

Magasin de Ferl
î£ L’Exposition la plus JoliePouir la semaine de Imposition eeule- 

M. Joseph Côté, 114 rue Rideau, 
lcra à tout acheteur «le Chapeaux, de 

etc., etc., une escompte gé 
mise. 11 a en magasin un assorti 
conside rable et bien choisi. Rappeliez-vous 
l’endroit. 114 rue Rideau.

Les navigateurs se plaignent beaucoup 
«le la présence des souches et arbres mort au 
bord du Canal Rideau, eu bas de Long ls- 
lanil. I.a navigation est dangereuse â 
endroit et le gouvernement devrait faire 
lever ces embarras immédiatement.

J’ai en mai

111est générale-

F’ourru
très 
à cesfait bon

de même
artistes grotesques ont aussi 

me du jour 
pper avec ses chiens

c au program 
rofesseur Ho115

RUE RIDEAU
OTTAWA.

Et la plus Fashionable 
Que les Dames puissent Visiter se Trouve chez

87 sur ia rue York. Ottawaces «lix-ers de
dukm

reteese
arvne, le corps de musique «lu 
a fuit entendre «le forts jolies

connus ont T.R.SHEA et fils 
Argenteries en Presents

Prof
séle

en biijçan
• «iu tout,

Barrette

habilesUn
bât

e courte visite dans le second «•tage de
Ii bâtisse principale nous a per 
rer une foule le choses du plue beau fini et 
«Vun travail d’une délicatesse qui sait de Z» AVIS AU PUBLIC.

considérable «le tuyaux patentes 
ainsi que d'autrte faite à ma boutique. Tout 
c<? qu’il faut pour le montage «le poêles. Je pro- 
mets «le donner pleine et entière satisfac- 
tion à tous ceux qui voudront bien 
«1er une part «le leur patronnage. 
voue, Napoléon Boyer, 284 rue

lai musique de la Lyre Canadienne exé
cutera ce soil *<ir le carré Cartier, le pro
gramme suivant :

lo. Marche : Home from camps.
2o. Valse Marabella, D. N. Catlin.
3o. Fantaisie : The witch Dance, Kel 
4o. Valse : Heart of my heart, Fri

: Cappa, O. Seydcll.
Au revoir, Rolli 
A. Cameron.

m
■1

Toujours en Vente ’tK
* _ ~ - I sont recouver

L«* Stock

I call
Pendant 30 jours seulement, j 

du Thé du]]Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 5 livres j 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideà.u 106

Hunter Tea Company

murailles du compartiment 
uvertes de courtes-pointes, châles, 

pes, rideaux, broderies etc, tamlis que 
les tables sont chargées à profusion 
mille et un rien qui font tant j’honneu 
travail de nos mères, de n«)e sieurs, de i 
femmes et «1e nos fill*

Faire ladescri 
est tâche telle 
noneons avau

gens, en

fi v t»
m accor- 

gc. Bien à 
DalhousieLe plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Marche
—QUE—

n «I ÆiPliffcl
diversouvragesption de ces

unent difficile que nous y re- 
t d’aller plus loin. Noue lais

sons aux dames le soin «le compléter sans 
encombre cette tâche ardue quoique délica-

zième ordre sont 
«le la grand’ronte 

’est leui Fendant 
de'lale «teruier « 1er

hZ M5o. Mai che 
fio Galop : 
Directeur F

trois quarts des ha-Nous constatons avec plaisir, à notre pas
sage en face «le l’étalage «le la “Ottawa Can
ning Co ” que les juges de l’exposition ont 
bien voulu accorder un diplôme, un premier 
prix, médaille «l’or, et une ha

P. S.-On vend aux Mar- ! 2g^1S£tïÜ£L- 
ChandS de Campagne a^X | félicitons sincèrement les promote
Prix de Montreal.

IlEMOLSiON
> d’iluile U« â „i« «le .Tlorue

! SCOTT

AVIS.—Nos affaires ont angi 
rapidement que nous avons été ohli 
grandir considérablement notre é 
ment afin «le faire de la place pour 
très complet qui est en arrivage aeti 

Ce stock est, aussi considérable 
Tout en remerciant 
leur encou

menté si 

tablisse

ragement dans le 
et tous les étran- 

«lurant l’Ex- 
II* trouveront 
prix excessive- 
i de marchan

en argent solide aux 
F'rères coin dr

wr ;
ute recom- 
e rendu à 
et nous enS

ciens clients 
passé nous 
gers qu 
posit ioi 
tous que
x'eut bas et que notre mage 
dises sèches est le seul dan 
qui donne des cailcaux 
a. licteurs. Bou 
Spartes et Bank,

Dans le compartiment réservé aux Beaux 
Arts, les visiteurs admirent entreautres, 
superbe tableau représentant une famille de 
paysans au moment où les huissiers sont à 
faire la saisie du mobilier. Cette toile, c’est 
la nature, c’est le vivant, c’est tout un dra
me qui, en un instant, par la magie de i'art, 
se déroule sous nos yeux, dans tout ce qu’il 
a de poignant.

département;on nous pa: 
lo cadre d’un journal ne pouvant « 
cès à un compte rendu complet d 
que l’on doit exposé cettte année

Il y a

détil I,Thos. BIRKETT irons qu eux 
i visiteront notre ville 

n viennent nous voir, 
doua à des aux Hlypophosphites 

Soude et de 
Chaux

nous ven
de WOODCOCK,js toute (115 Rue Rideau, Ottawa.

E L'EMULSION SCOTT
e-t mu- l’iniilsioii parfaite i 
fell*» produit plu* «lu chair eu 
moins «le temp* que n'Im- 
|H.rt» quelle autre Elle est 
le meilleur remède 
connu pour la Phttole, 
les Bronchite*, le# Af- 

tlons Scrofuleuse*, les Toux 
niques et RefroidiNHements. 

Son goût e#t trè# agréable 
semble parfaitement n celui 

L'Rmiilnion Scott ne *e vend qu'en Maron* 
enveloppé* de panier *aumon. Kc viéfier de* 
Imitation*. Prix ’.u cent"

SCOTT Al liOWNK, lielleville.

s d’un oubli dans chaque 
rdonnera facilement, de

du
donner ac- 
-6 tout ce WRIGHT * CIE

Tous les propriétaires «le chevaux et au- 
très intéressé* ne devraient pas manquer do 
visitet l’espace occupé par MM. Wright et 
Cie. de la rue Wellington, à l’Exposition 
Centrale. Afin de donner une idée de l im 
portance «le cet e maison, il suffit 
«pie dans la 
juges ont acco 
second et un « 
briquée par ce 
quatre premiers prix 
harnais et un «lipl-jme pour les ho 
chevaux et autre* articles. Tous les genres 
de harnais sont fabriqués par MM. Wright 
et CU-. qui donnent une attention toute 
sp«'ciale aux articles pour les cou 
sport. Tous leurs liai nais sont fa 
système des sel es de McKay, c est- 
tout «l'une pièce au lieu de quatre 
par le passé. En un mot, tous les 
sont fabriqués avec le meilleu 
«b* employés «le première classe. Au non, 
des spécialités exposées, ne trouve le fameux 
“ Collier à cheval de Irvine.” C’est réelle
ment le collier ordinaire avec cependant de 
nouvelles attaches qui permettent «le l’adop- 
ti-r au cou de tous les chevaux, qu’ils soient 
maigres ou gras. Fas n’est besoin avec 
collier de le forceiflpour le mettre au cou 
l'animal ; on comprend de suite l’utilité de 
cette invention qui exemptera de nombreu
ses souffrances aux chevaux de travail et 
autres. Il a été calculé qu’avec un collier 
Irvine bien adapté, un cheval mène beau
coup mieux, travaille plus fort et souffre 
moins qu’avec les colliers de torture d’anci 
eu modèle. On tient aussi toutes espèces de 
colliers que l’on garantit.

Au nombre des articles offert» en vente 
par MM. Wright, 
tes pour chevaux, de 
criptions, «les sell 
graisse de roues, 
tout ce que requiert

/coinpiT
quel'esVente par Encan des Liml- | dm vuiZnq,“ EL'S 

tes a Bois.

xautorités aux 
en ce moment 

poussent unc

les bâtisses réservées aux 
uvent conten 
evaux sont aussi ce 

beaucoup supérieurs à ceux exposés 1 an der- 
■ ■ I mer. L’exposition «les bêtes à cornes est des

DEPARTEMENT DES TERRES P1- co,pll«. En nn^noi c'«tU plo.
ht- t a r-AiTnAMxrn sidérable exposition qu il y ait encore eue
DL LA LUUKUNNL | à Ottawa.

(Branche des Bois et FoRETS.)g

volailles et 
ir la foule Vteèü f

Thpointe

tection, et, pou 
pas attendre qu 
ou qu’il y ait mort

journée 1er eeulemei t’tdroit à la prô
ner, il ne faut 
soit consommé «FrSÛT' 'S

or«t«- quatre premiers prix et un 
diplôme pour les articles fa- 
es messieurs, ce qui est à dire.

nd pour lesx et un seco

Toronto, 2 juillet. 1890; I Du côté du «lébarcadère des bateaux à va 
AVIS es, par le présent donné que 5$L „,«;i
d apres un Ordre passe par le Conseil I nièlo de curiosités. Ici le fameux Pierre Le- 
certaines limites Ù bois dans les districts I royer, sauvage qui s’est acquis un certain 
de la Rivère à la Pluie et la Baie du renom dans la capture de Morrison, le meur 
Tonnerre, e, une limite composée d'une
partie du Canton de Aweres, dans le I cheval dans ses voyages; plus loin, un ;he- 
district d’Algoma, seront offertes en val sens poil, un bceuîà trois pattes, “Punch 
vente par Encan Public, Mercredi, le et Judy' -toujours la même chose—la fem 
1er octobre prochain, à une heure de £
1 apr«-s-midl, au Département des 1er- I latête: puis des jeux de hasard de toute 
res de la Couronne, Toronto. sorte où l’argent des badauds s’engouffre

ARTHUR S. HARDY, « *v“ ^ =8V»y»iiterapidité.
Commissaire

CHAUSSURFJS
4 iAllez chez Brown, Edmondson & Cie, No. 

61 rue Rideau, pour vos achats de ih.ua- 
sures de toutes sortes. Le public a à choisir 
dans un assortiment valant $71.000 et per
mettant d’économiser 50

!GO «S
5 fm

pour cent s| ^ "

s 5

cersjl I
SMt i
€/i s E |

£ 5
!s

IM
-|s i

.comme
harnais ICOUR CRIMINELLE

WÈA l’ouverture de la cour criminelle à Ot
tawa hier matin, le juge- a d'abord entendu 
les plaidoiries «lans une cause «le Heney 
contre Cowan, Heney réclame de (x>wan un 
certain lot de terre dans le canton «le Ne- 
peau. La cour a pris la cause en délibéré. 

La cause de Harnitran contre F'ee nour un

C 11

« £5

compte en dispute a été remise aux pr 
nés séances de la cour de chancellerie, La 
cour a aussi entendu les plaiiloirics dans Ja 
cause de Pellar contre Brailley. Foll.tr pour
suit Bradley p»ur un compte «le bois. Celui 

qu’il n’a jamais acheté ni eu le 
ie. Jugement réservé.
Les grande jurée rapportent alors les mi 

ses en accusation suivantes :l>aniel McLean 
pour vol ; Antonio Geieboi 
Thomas Dubé, pour vol 
pour tentative «le viol 

homtéitle ; J. R. M

ide
ns eu le plaisir «le la visite sous 

nos tentes, hier, de MM. Alex. Robiilard, 
député «le Russell, Dr. Robiilard, M. E. Cor 
mier, d'Aylmer, James McF'aul, maire du 
township de Buckingham, Emmanuel Tassé,
Chs. Leduc, F. R. K. Campeau et autres.

La courses des chiens n'a pas eu lieu hier, 
le aura lieu demain.
Hier les courses ont donné comme résul- pour

dans celle de 3 minutes le cheval de Gobey, pour coupe et bless
Chevrier a remporté la palme. Tempe he* témoins sont appelés pour le procès 
"[• de Geriboei. L'hussicr Johnson est allé en
succès de notre expositnm peut être chercher «leux hier, en dehors de la ville.

les entrées sur les ter- Cette cause se poursuivra aujourd'hui.
Après l’audition d’une autre cause pour 

reddition de comptes la cour s'est ajournée 
a 9 heures et demie d

Nous avo
Note.—Tous renseignements rela 

tifs aux localités et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les termes et 
conditions de la vente seront fournis sur 
demande, verbalement ou par écrit, au 
Département des Terres de la Couron
ne, ou à Wm. Margach, agent des limi 

e tes à bois de la Couronne, Fortage du 
* Rat, pour la Rivière à la Pluie, ou i I tat : 

Hugh Munroe, agent des limites k bois 
de la Courcffme, Port Arthur, pour les | * ’ Le 
limites de la Baie du Tonnerre.

Toute annonce de Taw's ci-dessus, non 
autorisée ue sera pas payée.

ci prétend

k \

« ii
s d* $s-S â H Ia i
f *4 |

î>ei, pour meurtre ; 
; Napoléon Richer, 
; Harold Leggat, 

c Lin ton, et George

si
1elle

on remarque des couver- 
toutes couleur* et de» 

es, fouets, étrilles, br<wees. 
huiles, savons, en un mot 

le bon entretien d’un

%

facilement jugé psr 
rains, hier, qui ont été comme suit : rue 
Bank, 7,416 ; rue Elgin, 6,965 ; par voie du 
canal, 1,760, en tout 16,164 personnes, sans 
Tompter près de 5000 enfante à demi prix et 
les milliers d exposante.

La recette totale du jour a atteint le jolj 
montant de $4.678,85 reparties ainsi qu’i. 
suit : "Entrées, 4,040,25 ; grand’eetraile 
$33.*,50* exhibition «les chiens, $303.10 
("est la pins telle journée encore vue à une 
exposition d’Ottawa.

CELEBRE MAGASIN
318 Rue Wellington

Cour de Police
65 <3

(Présidence dî M, O’Gara) 
A. Galloway, ivre, $5.
Elia* Scarf, ivre et

CHAUSSURES
Ceux qui visitent notre ville durant la se 

roaine de l’expoeition «levraient aller chez 
Brown, Edmondson 4 Co., No. 61 rue 

leurs achaU- de .-hiiisi *> 
leur est certain d’écouoi

causant du désordre,

lson, A. Halson, O. Devine et J, 
unalil, ivres $3 «,-haque.
Nadon, pour avoir troublé ia paix,

$7
H. Ha

Mc DoRideau pour 
Chaque ache

I
J.

paie $3.00 1

E
: Fureur
;rnière annonce, 
ia Chemises et 
•çons en coton à 
Eh bien ! nous 

plus de la moitié 
ai:dises Samedi, 
que notre jour- 
i à prix^réduitH 
Huccès, j’otirirai 
balance de ces 
aux mêmes ré- 

Sarnedi prochain.

3ITION
Le sein \ine il y 
i d’étrangers à 
rieurs uuront de 
aire ; or, n’eet-il 
voir de les in
clus grande Mai- 
landides sèches à 
u liuuid-ttion et 
;ment ses mar- 
ritié pri 
fuser l’avantage 
noitié de votre 
liant faire vos 
mer House ?

x. Aimd

en Sealette -
îteaix en Sea- 
cette semaine à 
l’Exhibition,
re que nous n*en 
m sto k car noua 

de $10,000 00 
mais j’offre cea 
comme une an- 
ii a quatre de la 
et deux autres
alité. Je ver* 
$‘25.00 chacun 

$30.00 chacun, 
ette, d’une va- 
) la verge, dou- 
et seraient bon 
0 ch ique, gran-

Manteaux
des Manteaux 

te. à 190.0 ’ cha- 
l’en dire davan-

IE, SOIE,
e rarement un 
ntago d’acheter 
a moi lié de leur 
en ! c'eat ce que 
,ns le moment. 
28 et de couleur 
iur la moitié du 
emps de vous 
)be.

t.

a Robes
aujourd’hui une 
l Robes à 7cts. 
e 15c à 40c. la 
liez-vous bien, 
ia 7c , il y en a 
pièces.

!

TURES
i vendons le* 
à de telles ré- 

erons-noue pats 
bures ! C’est à
oir.

s de Deuil
idisee ne sont 
i avec plaibir, 
sonnes qui les 
dans la peine, 
certaine conso- 
)ii se les pro- * 
uits et la seule

ER
I0USE
ue Sparks.

E
#

t

Axillbuk original disponible
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LA CANADA JEUDI 25 SEPTEMBRE 18t0

ENTREPOT DE MEUBLESTA VLOB McVRlT. F

IVrC T, MlLUClTKl’t, 1TI F6"! U
LS---- HI.'fiBAtJ : ----

NmtUlHli Onlnrlo l'Immbor*, «♦##*wn.Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

7 *DS-
htu premiers médecins recomman 

dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai

CHEMIN DK FER .

canada ÂTLimic" MiOb du Bran de Poste d OttawaMEUBLES ! MEUBLES I

NOUVEAUX ET A GRAND
<(

çfâ/è(toe
&A//ued

NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart de» Malle».

Fermeture.

ET

C. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COURTE MALLES.
Changements ar*30 Juin, 1890

97, ru« Rideau, entrée Mil le marcché d'Ottawa.
OUEST. — Toronto, Hamilton, 

erboro, Smith’s Falls, Perth 
Belleville, Napanee, Bowman ville 

anitoha, Territoires du Nord
lomhie Britannique..................

Sharbot Lake, Norwood
teau, se reliant à 'a jonction du Côteau avec ^”®kvi le’ K,n88ton 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à EST. - Montréal, etc 
Montrai avec tous les train* pou 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35,

London, Pet- A. M. P. M. P. M. A. M. P. M.
10 30 
10 30

P}Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

L’EXPRESS DE MONT
REAL

à toutes les stations entre

89 30 8 00‘ 
7 00 9 30 6Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez---------

NOUVEAU ! ! zJt/mptdms
of? ma/m/

dùeM HARRIS & CAMPBELL

Ouest et la ("o-8.00 A. M. 30 8 00!rapide arrêtant 
Ottawa et le Cô- 30 8 00

7 00 9 30
" 00 8 00

I fi 30
Aussi une épicerie de première classe au| 3 30{| 9 30 166 RUE GEORGE 66 " ilifax et Si. Jean, etc.—(Ligne Courte) 

I Province.. Maritimes et l’Ile du Prince Ec5 00 P M k’EXPRESSDEMONT- ^ M<,rri8bur|, Lancaster, etc...

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- ETATS-UNIS.—Via Ogdensburg
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar- OUEST des Etats-Unis...............
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains ;
du Vermont Central et du Grand Tronc NEW -i URK, malle directe........
pour tous les poin's à l’Est. Portland, Hi- ! 
vière du Loup, l’alhousie.
0 nn D M L’EXPRESS DEBOSTON Prescott 
Z.UU I. Ifl. et NVV-YORK (passant do 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ) ' Kemptv 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Merrick 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec ! 
chars dortoirs de W agner 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

1 00 1
dou ird :i 30 8 30

* • marché By)
de mon magasin de Liqueurs

10 30 7 9 00
3 303 30 8 00 1Zfin arrière 

y rue Rideau} 12 30 7 49 30
(910 30 7G. NEVILLE 18

jou/u/rÿ
4 4012

9 30 12 30 
12 30 
12 30

7
ttOSTOX et la N< uvelle Angleterre 
Rouses’ Point.....................

il :m12
12

Cette ancienne eu Honorable maison de meubles, d'Ottaf*» 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

À^Y/Constructeirs et 
Auai Entrepreneurs

9 3012
! 11 00 

7 00 11 (K)
y 30 il oo

ville. 4 40
io 30 l5 30 4 4o

! r Chemin de fkk du Saint-Laurent 
Manotick, North Gower et Melcalfe 
Kara, Kenmore, üegoode Station, Oxford Sta

rr Otta va
Ü4 402 30Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toitures “

depuis Ottawa

10 Tour Cent de Réduction jur tout Acliai Arumit voinptiiii 2 30 11 00
Pacifique : OUEST 

et tous les Pointe àtfS/JorrAP
I DE FER DU

Mattawa, Nortli Bay,
Ouest de Pembroke..

Arnprior et Pekenham, Pembroke Renfrew, )
Almonte.................................................................j

Carleton Place............................................................
Appl ion, Ashton et Stittevi le.............................

Chemin deFer du Pacifique : EST 
Poin'e Oniineaii, Ruekingh m, Cumberland,) 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., J

et Montréal...........................................................
"Par Bateau a Vapeur 

imberland, Rockland, Wendover, Treadwell,

ada Plate" Toitures Mètalli- 
tu.vS en Fer Galvanisé, " 

|Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés i< urnaises “ ■ 
parieur Jewel”.

T*S Point. )
les trains arriveront comme suit :

Express de Boston et 
New York et tous les 

points intermédiaires an étant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottaw a

i 8 00........ 10 30
12 50 10 30

1
8 00 12 20 

12 20 
12 20

11.35 A. M. 10 30 12 50 
10 30 ..........

8 0010 30

Aux Ménag res HARRIS '& CAMPBEL1 12.30 P. M. 5sa?ï£a5u£
St Jean et toutes les stations balm - 

ve train quitte Montréal a 9 heur s 
a. ni."et arrête a Alexandria seulement, ex
cepté* pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.
Q h C H RH Express rapide de Mont- 
ïJ.T’O I. Ifl. réal et tous V-.s points dt 
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal 
à 6.00 p. tn. et arrête à toutes les 
E. J. CHAMBERLIN 
Surintendant-Général

Ottawa, 19 juin

C’est maintenant le temps g faire 
renouveler vos Jlifax

Tapisseries et Peintures1ST A -F» BOYEK i
fnln des rnesNI'f!onnor>f Queen. ( Hr#a"ie t» ru. s) 7 30L'Orignal, Thurso et I^faivre......................./ b

CiiEMisJjDB Fer du Canada Atlantique : 1r | 
Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max - ) 

ville........................................................................ f\ *

)iar des mains habiles et expérimentées. PrixCOUVREUR EN METAL BE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareil* 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensile* i

plomb pour aqueduc. i
UEDALHOUSIE. i ..

J. B. DlIFORD, 108 Rue Rideau 3 301 8 00 1 30MS ROMBREUS MED1CIW8 QUI EMPIOIÏNT IAîle cuisine, et Eastman's Springs, South Indian, St Polycar- )
l>e. Côteau Station, etc..................................... J

Jonction du C. de Fer Pontiac et Paciriqük . 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, VintmA 

Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. . / 
Aylmer.........................................................................

SOLUTION PâUTAUBERGE 3 30 1 30W En main le stork de 7 
ieux choisies et les plus

apisseriee h»
MO. 284 38: stations.

AU CHLORHYORO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
considèrent comme le remède le plus sùr et efflcace contre les

MALADIES DE POITRINE
3 30C. J. SMITH 

Agent général des 
Passager'

11 45 
II 45

8 451. LAROSE |0|iinoi!l8 Mounts
Comptable, auditeur, syn- 
die, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

A. C 5 00
Par Diligence 

Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin 
tonborgh, Fallowfield et Moeg 

Hull........

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 
En Vente obe* L. PAUTAUBERGE,

DÉPÔTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES I
} 2 00 11 00aa. rue Jules César. PARI».

PHARMACIES DTT CANADA
L'emploi de la Semoule 
Mouriiae&l recommandé 

aux femmbS enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant touts 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie de Médecine a volé 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut o* France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Moniyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

oo 6 00 
55} 6

4 (X) 10 45
GATINEAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides...............................
Ramsay's Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi)

et vendredi........................................................... )
illing’s Bridge, Ste 
mmmings’s Bridge 

dmim's Bridge

GRAND - CHOIX .......... 6 00
12 15, 6 00 
12 15...........

6
3 30

12 30----- DE------
Monuments,en Granit Ecos 

sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

à. Poteaux pour enclos de toute

% MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

wardton.................................
Rohillard, Orléans et

1 30, 11 30 
.... 10 00 
.... 11 45 
.... 10 00Solution d Antipyrine121 RUE RIDEAU ' ! 10 00 

10 00!Hur
Rochesterville et le Mont Sherwood 
(Ai ch ville) Ottawa Est 
Merivale, City View 

et samedi

Collections faites promptem®
fî Teiepnone 189 ïî ot Jock vale, mardi, jeudi

Malles Anglaises 
Lnndi, 1, 8, 15, 22 et 29
Mardi, 9 et *23............
Mercredi, 3, 10, 17 et 24 
Jeudi, 4. Il, 18 et 25 
Vendredi, 12et 26....

} 12 3012 30!
|TROUETTEde Via

Viâ
New-York 
New-York 

. Vià Rimouski 
Viâ New-Rork

Bradley St Snow COIN rRE

Il ifl ru i n<*. Jtau.c <(<• Têfc Névralgie» 
f'aligueu, .1 »thnn\ Kiiijilii/ttPiiie. Uoutte 

Mi Umatimiie, Sciafigtie et OQÜLFURF en general.
. ► Amr : »\ l it lKttf m t

* ,Vente on 3io~ àP.ria, B. Hurm"», 234, to.ll-1 Voltalr.
i . Depositaire a Ottawa : n» f x. valadl.
ÀP A Québec : D' Ed MORIN A C*. A Montréal : LAVIOL
1 . KT DANS TOUTES LES IIUNCII'ALKS VH A H M A

«âge de la Semoule Mourièe 
la femme pendant la gros-

i 6 30EATH, HOLIJCITi PUS pour 
SUPREME, NOTAIRES, Etc.

R. A. Bradley. A T. snow

Argent A prAtcr i\ h p. o. avec privilege <1 
rembourser en aucun temps.

■esse et la lactation etvhe* l’e 
pendant la dentilion et la crois
sance, est de nature à développer 
ée vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
Chaque flacon.

Fabr*n et gros 
Jacob, P

6 30
1 00

R. BROWN, Les lettres destinées à l enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de H A. M. à 8 P. M.
4 Mandats sur la Poste et la Banque d.Epargnes, de 9 A

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.island Home

Stock Farm, —
Mlch.

Proprietors. ^

M. à 4 P. M-1
J. GOUIN, Maître de Poste.Mil son I* Prsrs,

art i. ETTE A NELSON
19. rue Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890.

Grosse Ile, Wayne Co 
SAVAGE A FARNUM, Agents demandes partout CHARBON !layt-nix nui imimluinint !I‘I, montiez . 

lot .nui ill- turns | iiiteiî1'1 4 uni te 1rs 
|nvi.ii-ni.leii'ilcsi,uaitiitc .nuu-. %uu-
F uns i,uo t.lui,m- ,irt-.uiim- uni,h i ittc 
,-inni n.rrt noiisl envmcavti. suit ordre 

®*lK'lKwult A • •--'yrr «In faire ilr . ven
ir» pour nous avec I innnciivu catalogue 
,ut- nous envuyvtic gratis avec ch.uiu. 

etCASk' ntrv. Sur mrjiitnn <le yw en tun 
.. roininn garantie ije lionne fol,

. i-t tri ijuv rri'ti'sente, vous
t ImS 'i payer 11 flifft-iem -,

sa Avis aux ^Consommateurs 1= LO
g «A ■

illeurs quali 
liarbon bitu-XARbf rasa1

Lob PEODUTTS de la i*mineuv et

Parfumerie Oma L. LEGRAND »a c\1,

wi, BIENCRiaU of Toronto.1I ET TAM üE207, rua St-Honoré, à FA.11IS 
TEisqne ORIZA-OIL-ESS.ORIZA-ORtZA-LACTË * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *URIZA-TONICA ORIZALINE*SAVON-ORIZA
I

’vi Oh BLD & UENE1,
BLOC RUSSELL

si IDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

noua avertiaaons les Consommateurs afin qu’ils ne ae 
laissent pas tromper.

Lis VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dans toutes les sAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envol fraunoo de Pads du Catalogne illustre

Fatrwle Ne. W» (1M7).
— IMPORTED —

Iji garanti ..... . »o «ni.
'ïSÏSÂuSÏ;

L*Percheron Herses.
AO stock selected from the get of sires and demi 1 JsijT V (Gjtov 

at eeubllihed repu tetion and registered In tM uYliySJwdL 
French and A merican stud books. V Vi h

ISLAND HOME
Is beeudMly situated at the head of Osoess Iu 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
he accessible by rail roe d and steamboat. Vtaiton 
Bet familiar with the location aaay call at dty office 
ae Cam pan Building, and an eeeert will acoompetr

RUE SHANKS.
yÆÊlffÿ vie. C'c.1 votre dvinitio

IpiilF-:
«lecirez recevoir cette montre par 

- . “ malle. Il faudra envoyer le mon-
peut ras 'Ire envoyé C O. Iv ,, !r 1* malle «jaanSue'mrwianl

Rren,
PHLSLfcTMA»

:IfiDlA R UH

SHITE FOR FRIC* :
VOITURES D’ENFANTS 

Grnnile etinulgnsllon venant 
r«-. ue. Non» «I niieroii* de» bancaiu» 
am Hi-heleur» ont »•• liAteront, _____ 

"" T. W.yi «HIER
Warkhouss «■ 0

Tok E»
HH Rue Rideau

c’était à la condition qu * le men- —Pour cela, je vous en répondl
songe et la coquetterie leur fus fit-elle avec un fier sourire.Pour- 
sent étrangers. quoi; me regardez-vous comme

— Mme Montclar es'-elle donc cela? ajouta-t elle, frtppé de voir 
tout à fait perdue ? dit il sans | une expreRsiou de tro ibie bizar- 
trahirlajoie qu’il éprouvait à re remplacer sur le visage de 

Théodore la eonfiauo.« et la ten-

déchiror sa main aux épines, on 
pouvait laisser les gouttes de 
sang vermeil coulant de ses bles
sures étoiler la poussière de la 
route; or. combattrait pour l’hon
neur, et pour autre cnose .encore, 
qui sans l’honneur n’aurait au 
cun prix, mais que l’honneur 1 
grandissait de toute sa propre 
hauteur...

A la pensée de cette chose mys • 
térieus-, Estelle sentit son cœur 
se gonfler de pudeur et de joie; 
à travers les larmes, les humilia
tions, les tortures de tout genre 
il était xrenu, le visiteur inconnu 
l’hôte silencieux qui ne frapp i 
point à la porte, mais qui entre 
en mait e dans la

V6UV6 sans ê're femme, forte 
de toutes ses délicatesses de 
ne fille, Mme de Beaurand sen
tit qu’elle aimait.

La sourde colère quelle avait 
eue depu's longtemps contre ' ^ 
Kaymond tomba tout à coup, 
remplacée par une profonde pi- “ i 
tié, et, sans se l’avouer à elle-mê- , 
me dans cet te pitié se glis -a une 
sorte de tendresse. Au fond de 
sou âme, si «die avait osé y voir j 
clair elle l’aurait peut-être re
mercié d’être mort, afin qu’elle 
fût libre d’épouser Théodore Be-

avetigl iûte, a savoir qu’il l’ai- 
m lit.

F El TT IL LE TO IN" —Voilà comme j’étais, dit la |a olan hed-i salut d’Estelle ve- 
mourar.te avec un peu d’égare- uait de sombrer. Plus ému u’elle
ment; la vie m’a usée..........usée.... même, il lui tendit les deux
Vous êtes jeune, vous..........vous mains; elle y mit les siennes,
lutterez aussi........ une vraie sans cesser de le regarder de s s
B -aurand, oui. une vraie   yeux morues, presque d^sespé-

Tont à coup, on regard s’ani- rês 
ma ; elle attira à elle le visage 
qu’elle examinait si att ntive- 
rnent et le consulta de plus prè • 
encore. Une expression ét range 
inquiète, tira tous ses traits, 
pendant qu’un rose vif montait 
à ses jones. Bar deux fois, elle 
voulut exprimer une p-nsée qui 
tourmentait sou cerveau lassé, et 
elle ne put la formuler euparo- 
les ; puis sa main retomba, son 
visage pâ it, elle p )ussa nu s >u 
pir. ferma les yeux, et resta im
mobile.

E telle eut peur et se pencha 
sur elle ; alors Mme Montclar 
parla lentement les yeux f nn is:

—Mon mari....... | uis mon frè
re........puis Raymond............. J’ai
perdu tout ce que j’aiinaia ....
Vous êtes venue et je m’eu 
vais ...... Pauvre tille .......

Un autre s >upir, plus profond 
plus douloureux, secoua sa poi
trine ; pui», elle parut se calmer, 
s’endormir.

Sans faire de bruit, la femme 
de chambre ouvrit la port-; le 
mouvement dt ses lèvres annon
ça :

t -V -ns ne serez pas seule, ré- 
pon lit il. Je viendrii à quelque 
mom nt que vous me i’ordou-UN MYSTERE •j

—Ce’a ne se peut pas, répli
quai- .‘Ile, soudain rendue pers
picace et prudente par l’iutuition 
de s >u amour.

Elle rougit en prononçant ces 
mots et, son regard se troublant, 
elle baissa les y.*ux.

—Qu’importe ! fit-il avec quel
que impitieuce. Vous ne pou- 
V- z pas êtr - neule dans un mo
ment par il.

Elle ; vait repris son calme; 
elle avança lentement si main 
levée vers le bras du jeune hom
me, où elle la posa.

—.!>• n’ai pas peur d’être seule; 
je ne crains pas de voir la mort ; 
mais je craindrais un propos........

Elie n’ajoutt point d’épithète; 
le mor suffisait à ses lèvres de 
femme bien élevée.

—sN’a-t-on pas dit c nt fois 
pire ? repli jua Théodore.

—J)ui, fit vivement Estelle, 
mais ce nVtait pas vrai !

Elle recula un peu, li tête bas
se, comme effrayée d’avoir laissé 
échapper une telle parole.

La bonne éducation clôt les 
lèvres des hommes et des fem
mes d’un sceau invi fiable qui 
arrête l’expression de tous les 
sentiments, qui interdit la tnani- 
fi-station d> toutes les émotions; 
liés par cette invisible entrave 
ils ne pouvaient se dire rien de 
ce qui pénétrait leurs àm ls; ils 
se comprenaient pourtant d’une 

aussi sûre que s’ils avaient.
mais

son tour.
—C’est une question d’heu-—PAH—

—Je ne sais pas, dit-il en pas
sant la main sur son front; je 
suis fatigué, sans doute 
puis quelque temps, j’ai les yeux
malades, je crois........Ce n’est
rien.

—Je n’ai plus rien, disait ce re 
gard; je suis une épave inoocMi
te qui s’en ira à la dérive échou
er sur un rivage inconnu. Plus 
ri n ! plus rien 1 

Tout à coup, il lut dius les 
yeux noirs on ne sait quoi qui 
le fil tressaillir de la tête aux 
pieds. Etait-ce un appil ? Il ne 
8’arïé‘a peint, à réfléchir : les 
deux mains q li tenaient celles 
de la j unu fe nm • l’attirèrent 
violemment à lui et la je èrent 
sur sa poitrine; il les ouvrit et 
ses bras se ref rmèrent sur les 
épaules d’Estelle avec un ges
te enveloppant et protecteur.
Elle ne résista pas; la tète bais
ée, elle savourait en elle-même 

sa jouissance grave et profond 
de se sentir soutenue. La si m
plicité du g >ste lai avait ôté tout 
ce iui pouvait !e faire ressem
bler à une caress : c’était l’étrein
te éiroite et dign i de U torce 
pro égeant la faiblesse.

11 1 avait compila ainsi car ses 
bras se desserrèrent aussitôt et il 
fit uu pai en arrière sans que son 
mâle visage eût rien perdu do 
sou expression presque austère.
Elle le regarda encore, mais cette 
lois avec une douceur soumise 
qu’il n avait jamais vue dans ces 
yeux là et qui avait un chtrme 
indicible.

—Elle s? meurt, dit Estelle 
sans détourner so i regard. j façon 

elle le regarda et ii comprit que j Elle éprouvait u^e joie intensi, employé de longs discours,

1 HENRY GREVILLE —Alors; donn z-moi votr> li
vre d'adresse; je ferai chez moi 
tout ce qui sera n c ssaire. Me 
permettrez-vous de revenir vous 
voir?

De-
XXIV
iSuite\

Lorsque Estelle, qui l’avait 
accompagné, rentra dans la 
chambro, Mue Montclar l’ap
pela d-‘S yeux.

—Il a dit que je vais mourir ? 
ficelle d’une voix trèa claire, 
mais faible comme un fin filet 
de cri-tal. Estel 1 », é- out z moi.

—Je vous en su plie, n1 vous 
fatiguez pas, ma chère tante, im
plora la jeune femme.

Ecoutez -moi ! fit la mourante 
avec un peu d’impatienc *, Je 
vous ai tout donne, tout ce que 
j’avais; je ne pou * pas vous don
ner des amis: je n’en ai plus 1 
V us H.-rez toutv seule; mais je 
suis sûre de vous, vous serez bra
ve ! Vous êtes une Beaurand, 
vous
comme moi

Elle avait posé sa main droite 
sur le front de sa nièce : le poids 
de cette main rejetait en arrière 
le beau visage empreint d’une 
lésignation fière. Les yeux noirs 
de Mme Montclar plonge tit dans 
les yeux no:rs d'Estelle, voilés 
d" larm-s et plein* de tendresse 
émue. Elle sembla scruter l’âme 
de la j j: i I : nme da is ce long 
regard qu’au ; conscience sans 
tache s ule supporter.

—Pourtant ? insista-t-elle.
Vos yen m’ont fait penser 

à quelque chose, et, au moment 
même où je m’ui apercevais, j’ai 
perdu la notion de ce que j’a
vais cru voir........

—Cdlaar ive. Pardonnez-moi.
Ave..-vous confiance en moi. 

ditefe?
—Oui, répondit-elle simple

ment.
— Allors, à ce soir.
Elle rentra dans la chambre 

de Mme Montclar sous une sin 
gulièr* impression de Ium ère et 
de sé-énité. La vue de la vieille 
'emme endormie, >i p-ès de sa 
lin, loin de lui inspirer de la fra
yeur ou du chagrin ajoutait en- 

son calme surprenant: c’é
tait l’arrivée an no t d un être 
éprouvé, la fin d'un pénible voy
age, le repos après la bataille de 
la vie.

Une heure auparavant, Estelle 
avait envie sa tantef d’êtrtf si 
près de la mort; elle avait pres
que jalousé la paix mortuaire 
qui l’attendait: maintenant, elle 
se sentait des forces nouvelles: la 

valait la pei le qu'on luttât, 
qu’on houtfrit

—Sans doute, dins la soirée. 
S’il arrivait malh-ur avant, je 
vous ferais prévenir.

—M roi. Le livre d’aires e,
maison....n’est-ce pas?

Elle alla au bureau, prit l’ob
jet demandé et le lui donna.

—Il faudrait prévenir M. de 
Mailly, notre vieux parent, dit- 
elle,

jeu-

—Vous lui écrirez ; je me char
ge de tout le reste.

Ne vous uiq uiétez absolument 
de rien.

Elle l’écoutait, av c le senti
ment d’un bien-être complet et 

«lie eût cru qu’unnouveau ; 
sang plus liche et plus généreux 
pareil aux vius det pays du so
leil, conliit dans s s veines au 

de cette voix contenue qu’el
le s’étonnait d • trouver si harmo
nieuse et si tendre.

—Merci, dit-elle, mettant dans 
ce mot tout c i |qu’elle éprouvait 
de îecounaissance.

— Ne vous laissez pis émor- 
voir, rep it-il, q roi ijqu’il arrive 
quoi qu’ou puisse faire ou dire. 
Vous êtes seule maitresse ici, 
vous saurez vous faire respec
ter ?

une vraie Beaurand

XXVI
—M" Benoist.
Estelle regarda sa tante et vit 

qu'elle pouvait la laisser aux 
soins de la femme de chambre, 
qui prit saplic1; elle sorti' et re
çut le jeune homme da is la piè
ce voisine.

Il l’attendait debout, inquiet;

Vers sept heures du soir, au 
moment où les rayons du soleil 
quittaient le- fenêtres de l'étage 
supérieur de l’hotel, la mort en
tra chez Mme M-mtclar avec le 
crépuscule,comme lui sans se
cousse et sans déchirement 

(A continuer)On pouvait
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